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Mgr Lajeunesse 

Le R. P. Martin La,jeunesse, qui, depuis des années, travaille à 
côté de son oncle, S. jàx. Mgr Charlebois, dans l’humble évêché de 
Le-Pas, en partageant les joies et les souffrances du grand év'êque 
missionnaire, vient d’être élevé à la dignité épiscopale. Unies par le 
sang et. les liens de la vie religieuse, ces deux âmes d’apôtre le sont 
encore plus intimement par la plénitude du sacerdoce. 

Désormais, tous deux présideront aux intérêts religieux et ma¬ 
tériels du vicariat du Keewatin. La tâche sera moins lourde sur les 
épaules du vieil évêque qui travaille encore avec, l’ardeur d’un jeune 
, malgré son âge avancé dans le difficile champ d’apostolat du nord. 

Le nouvel élu, sorti des familles Charlebois-Lajeunesse qui ont 
donné, la première, cinq prêtres dont un évêque et l’autre, trois 
prêtres dont un évêque et des religieuses à l’Eglise;, a hérité des 
vertus morales qu’ont su inculquer de bonne heure à leurs enfants 
des parents si chrétiens. Parfait religieux, ardent patriote, d’humeur 
toujours souriante,, plutôt réservé avec un tant inet de timidité, tou¬ 
jours prêt à se dévouer dans l’ombre pour les oeuvres catholiques 
et canadiennes-françaises — il évoque en cela une tradition fami¬ 
liale — Mgr Lajeunesse marchera Alignement sur les brisées des 
Charlebois. • 

C’est avec un plaisir bien senti que nous saluons l’heureuse ac¬ 
cession à la, dignité épiscopale de Mgr Lajeunesse et que nous lui 
offrons nos voeux de bonheur et de consolation avec l’hommage ein- 
pressé de notre soumission et l’assurance de notre plus entier dévoue¬ 
ment. 

“Le Patriote” s» réjouit d’autatnt plus de .cette nomination 
qu’il compte dans la personne du nouvel évêque un ami et fervent 
apôtre de l’oeuvre dont son oncle Mgr Charlebois est l’un des fon¬ 
dateurs. Aussi, formule-t-il au nom de tous ses lecteurs lo souhait 
consacré par l’usage; “Ad multos et faustissimos annos.” 

S.Ex. MgrMelanson nous visite 

» ___ 

Jeudi dernier, nous avions l’insigne honneur de recevoir a nos 
bureaux Son Excellence Mgr Arthur Melanson, lc^ sympathique 
évêque.de Gravelhourg. Il était accompagné do Son Excellence Mgr 
Prud’homme et du R. P. Lamontagne o.m.i., supérieur du Collège 
Mathieu. 

Après avoir rendu visite à Son Excellence Mgr Prud’homme, 

-— le but principal de son voyage — S. Ex. Mgr Melanson est venu 
noutrlriTiir rm^Pstriote” et nous exprimer de vive voix le grand 
intérêt qu’il nourrit pour l’oeuvre do la presse catholique et fran¬ 
çaise en Saskatchewan. 

Au cours de la conversation, il nous assura qu’il voulait sc con¬ 
stituer le vaillant défenseur et propagateur de notre journal dans son 
diocèse à l’instar de S. Ex. Mgr Prud’homme, dans le nord. 

Son Excellence nous communiqua sa grande surprise et sa joie 
il la vue des efforts déployés pour la survivance religieuse et fran¬ 
çaise dans une province anglaise. Les progrès enregistrés sur ce 
terrain, nous Mit-il, sont en majeure partie dûs à l'influence du 
journal. C’est lui qui soutient les oeuvres en stimulant les énergies 
qu’il groupe sous une idée directrice. 'Sans lui, que pourrions-nous 
faire? C’est Pécule des adultes — comme le collège est l’école de la 
jeunesse — où ils puisent les principes chrétiens pour contrebalancer 
les effets malsains de la. littérature matérialiste et immorale. 

S. Ex. Mgr Melanson connaît la puissance de la presse. Durant 
deux ans, il redigea‘7/A’e/m de Campbcllton”. C’est lui aussi qui 
lança en Acadie les “ Annales de l'Assomption”. Il décrivit avec 
émotion les heureux effets de ces deux humbles petites messagères 
de bonheur qui déposaient sans bruit, chaque jour, chaque semaine, 
un peu de lumière, de force et de courage dans les foyers. Comme 
la goutte d’eau, elles s’injtroduisaienf partout, même chez les plus 
récalcitrants. Combien d’opinions elles ont modifiées, combien de 
préjugés elles ont tués, combien d’âmes elles ont ramenées dans le 
droit sentier. ... ! C’est là aussi la mission du '‘Patriote”. 11 faut 
qu’il entre dans tous les foyers catholiques et français. ... 

Son Excellence promet d’user do son influence pour aider une 
diffusion efficace du “Patriote”. Nous remercions chaleureusement 
l’évêquo do Gravelbourg et demandons en retour au Ciel d’être un 
peu-plus clément envers ses ouailles en déversant, sur leurs champs 
assoiffés une pluie fécondante qui, en faisant renaître l’aisance, 
solutionnera les problèmes. financiers qui accablent les personnes 
constituées en autorité. 


La Tournée 


“Le Patriote” visitera à nouveau, l’été prochain, toutes les pa¬ 
roisses canadiennes-françaises de la Saskatchewan.' La réception a 
été si accueillante les années passées, qu’il sent un irrésistible besoin 
de revoir les vieux amis et de faire connaissance avec les nouveaux. 
Il fait si bon passer quelques heures-ensemble et s’amuser un peu...! 

La Tournée sera -sous l’habile direction d’un Père du Collège 
Mathieu. Les succès obtenus antérieurement par les artistes du 
Collège sont un gage de parfaite réussite. Toutes les lettres que nous 
recevons trahissent l’impatience d’entendre bientôt les désopilantes 
comédies pour oublier un instant les angoissantes perspectives d’une 
dépression qui semble vouloir s’éterniser chez nous. 

lx>s conditions seront les mêmes ou à peu près que celles des années 
précédentes. Sous peu, nous enverrons les billets pour le paiement 
d’arrérages, de renouvellements ou d’abonnements nouveaux. 

Nous avons beaucoup apprécié le travail de^ comités paroissiaux 
do l’A.C.F.C. qui a simplifié les difficultés de la Tournée l’an der¬ 
nier. Nous comptons encore sur leur dévouement, qui nous est 
acquis d'avance, pour la prochaine campagne de diffusion du Patriote. 

Joseph VALOIS, O. M. 1. 


Ce que pense le R. P. Ryan 
du parti ouvrier-agraire 

M. Roberge, l’un dey ardents a- 
deptes du parti ouvrier-agraire en 
Saskatchewan, mentionnait dans no 
tre tribune libre de la semaine der¬ 
nière le nom du R. P. Ryan de New- 
York et l’associait à celui de Nor¬ 
man Thomas, chef des socialistes a- 
méricains. -II allait plus loin en af¬ 
firmant que le Révérend Père était 
un défenseur de la politique socia¬ 
liste de ce dernier. « 

Cette affirmation nous étonnait 
et, pour en avoir le coeur net, nous, 
avons écrit au R. P. Ryan. Nous a- 
vons inséré dans notre lettre le 
programme des ouvriers-agraires 
tel que nous le tenions de M. Cold- 
well avec prière de nous dire — lui 
que les “Co-ops’’ considèrent com¬ 
me un défenseur — son opinion sur 
les principes de la nouvelle politi¬ 
que. Voici sa réponse: 

National Calhplïc Welfare 
Conférence, ‘Washington. 
Bear Rev. Futher, 

Prince Albert, 

Saskatchewan, Canada. 

I hâve received pour letter muter 
date of April 18 and the accompany 
in g’ printed, matter issued b y the 
Saskatchewan Farmer Labor group. 
Obviously their program is Social¬ 
isai with one important modifica¬ 
tion, namely, thaï the agricultnràl 
indnstry would slill be carried on 
by individuals acting as owners of 
llie farmihg business but not of the 
land itself. Of course, I do not be- 
lieve in Socialisai, even with this 
Qualification and it seems to me lo 
be in contradiction with what our 
présent Iloly F al lier lias to say on 
! Socialisai in his Encyclica! Qua- 
dragesimo Anno. Ilerewith I am en- 
closing a copy of an'article of mine 
wliich you may hâve seen, as it 
was published in the American Ec- 
clesiastical Review, 'last December. 
It conlains ali that 1 could say on 
the subject now if I were to attempt 
again lo cover thc< point considered 
in the article. 

Sincerely yours, 

• John A. RYAN, 

Rirector, Department of Social Ac¬ 
tion, 

TRADUCTION 

J’ai reçu votre lettre du 18 avril 
avec les fascicules que propage la 
“Saskatchewan Farmer Labor 
Group. Ces derniers adoptent clai¬ 
rement le socialisme avec une im¬ 
portante modification, cependant, 
à savoir: que les individus conti¬ 
nueront de gérer les affaires ’de 
l’industrie agricole sans cire pro¬ 
priétaires de la terre. Même a- 
vec cette modification, je n’approu¬ 
ve sûrement pas le socialisme et ce¬ 
lui-ci me semble contredire les di- 
dections de Notre Saint Père le Pa¬ 
pe dans son encyclique “Quadra- 
gesimo Anno”. 

Vous trouverez ci-joint un article 
que j’ai publié dans l’Ecclesiastical 
Rcview 'de décembre dernier. Il 
contient 'ce que j’écrirais sur cette 
question, si je devais traiter ce su¬ 
jet de nouveau. 

Votre tout dévoué, 

John A. -R Y AN 

Directeur du bureau ^de l'Action 
Sociale. 


Nouveaux Evêques 

LE R. P. MARTIN LAJEUNESSE, COADJUTEUR DE 
S. E. MGR CHARLEBOIS AU KEEWATIN 


LE R P. JOSEPH BONHOMME, OBLAT, NOMME 
VICAIRE APOSTOLIQUE DU BASUTOLAND 


Le R. P. Joseph-W. Trudel, Père B’anc, vicaire 
apostolique de Tabora 


Mclrttosh, ministre des 

Ressources Naturelles 

REGINA. — Le Dr .T. T. M. An¬ 
derson, premier ministre de la 1 Sas¬ 
katchewan. vient d’annoncer que 
Charles Mclntosh, député libéral 
de la circonstcription électorale de 
Kinistino, a été assermenté samedi 
dernier comme ministre des Res¬ 
sources Naturelles, ministère que 
présidait le premier ministre. 

Mclntosh a abandonné les libé¬ 


raux dès les premiers jours de la 1 
session parce que ces derniers, à 
son dire, ne voulaient coopérer a- 
vcc le présent gouvernement. Il 
voulait un gouvernement de coali¬ 
tion. Voilà pourquoi, il décida de 
supporter Anderson. 

Cette nomination nécessite une é- 
lection complémentaire le cas où il 
y aurait contestation. Alors elle au¬ 
rait lieu le 22 mai prochain et le 
jour de la nomination des candi¬ 
dats, le 15 mai. 


CITE V ATI CANE. — Sa Sainteté 
le Pape Pie XI a nommé le IL P- 
Joseph jBonhomme, originaireAde 
Saint-Camille, diocèse de Sher¬ 
brooke, au poste de Vicaire Apos¬ 
tolique du Bàsutoland, Afrique du 
Sud. 

;Sa Sainteté nomme aussi le R. P. 
Sainte-Marguerite, diocèse de 
Martin Lajeunesse, originaire de 
Montréal, edadjuteur avec future 
succession du vicaire apostolique 
du Keewatin, Manitoba. 

Le R. P. Joseph W. Trudel, ori¬ 
ginaire de l’Illinois, a été nommé 
vicaire apostolique de Tabora, A- 
frique orientale anglaise, où il est 
missionnaire depuis 1920. 

MGR BONHOMME 

Le R. P. Joseph Bonhomme, o.m i. 
est né à St-Caniille-de-Wotton, com¬ 
té de Wolfe, je 29 janvier 1889, de 
de Delphis Bonhomme, cultivateur 
jet de Lôocadie Vigneux. li fit ses 
études à Ôtta'jva au juniorat des 0- 
jblats et au seolasticat des mêmes 
Pères. Il entra dans cette congréga¬ 
tion à Lacliîne, le 2 août 1912. 
Ayant prononcé scs voeux perpé¬ 
tuels à Otla y , Lç 8 septembre 1910, 
il y fut ordonné par Mgr Charle¬ 
bois le 18 mai 1918. II devint vi- 
I caire à ull en août 1919. Il s'occupe’ 
activement des Syndicats catholi- 
jques en qualité d’aumônier pen¬ 
dant plusieurs années. En 1926- 
1927, il fut nommé curé de la pa¬ 
roisse. L’année suivante, il partait 
pour Mont-Joli, mais il en revint le 
27 mars 1930. Depuis cette date, il 
est curé et supérieur à la paroisse 
Notre-Dame de IIull. 11 a succédé 
au R. P. P. BouraUsa. o.m.i., nommé 
provincial. Le R. P. Bonhomme est 
bien connu dans la région par ses 
nombreuses activités, en particu¬ 
lier, par son dévouement à la cause 
du retour à la terre. 

LE R. P. LAJEUNESSE 

Le Père Martin Lajeunesse, o.m.i. 
du Pas, Manitoba, nommé coadju¬ 
teur de S. E. Mgr Charlebois, o.m,i. 
vicaire apostolique du Keewa'iin, 
aura une juridiction partielle sur 
l’un des plus vastes diocèses du Ca¬ 
nada. Il sera sacré probablement à 
Montréal, à l’automne. 


Brièvetés 


Mgr Lajeunesse, naquit à Sainte- 
Marguerite de Brandon, et fit ses 
études au collège de l’Assomption; 
son vicariat à Ville La Salle, près 
de Montréal, et ses études philoso¬ 
phiques et théologiques au Scolasti- 
eat Saint-Joseph, dont Son Eminen¬ 
ce le cardinal J.-M. Rodrigue Ville- 
neuve était alors le supérieur. 

Il fut ordonné en 1920 et fut nom 
(Suitk r. la page 3) 


Tribune Ubre 


ANDERSON CHEZ 
LES ORANGISTES 


LES ENTRETINS 


AffVASHINGTON 

9Êmr 


Roosevelt éïiiMacDonald 

_ 

Pour cela, il faudra prendre dë^jihesures simultanées et dans 
le domaine économique et dans le domaine monétaire, 
déclarent MM. MacDonaldj’èï Roosevelt à Washington — 
Nouvelle orientation à donner aux politiques commerciales 

- Les tarifs. htm Vw 

-— 

Stimuler l’esprit d’initiativ# ~ Un étalon monétaire 
international 


BERLIN. — Le chancelier Adolf 
Hitler, dans son discours du 1er 
mai déclara 1 que l’Allemagne ne 
plierait jamais l’échine sous le 
joug étranger. 


La réponse contredit clairement 
l’affirmation gratuite de M. Rober¬ 
ge. Le R. P. Ryan, directeur de 
l’Action Sociale des Etats-Unis, ne 
croit pas au socialisme. Il affirme 
que les fermiers ne seront pas pro¬ 
priétaires des terres d’après le pro¬ 
gramme politique du parti ouvrier- 
agraire. Ce néo-socialisme lui sem¬ 
bla en contradiction avec l’ency¬ 
clique “Quadragesimo Anno”. 

Voilà! 

Après cela, on peut mettre un 
gros point d’interrogation à la fin 
des paroles que cite M. Roberge corn 
me étant du Card. Bourne d’Angle¬ 
terre à l’appui de sa politique so¬ 
cialiste. D’ailleurs, nous tenons là- 
dessus certains documents d’auto¬ 
rités anglaises très intéressants. 

M. Roberge nous conseille d’ap¬ 
profondir d’avantage le socialisme 
agraire et de nous mieux rensei¬ 
gner. Nous lui retournons le com¬ 
pliment et le prions de ne pas faire 
dire à certains personnages des pa¬ 
roles qu’ils n’approuvent pas. 

Une telle méprise nous rend plu¬ 
tôt sceptique sur les autres témoi- 


MINDEN, La, — Près de cinqua'.i- 
te-cinq personnes ont perdu la vie 
durant une tornade. 


PARIS. -— Des parlementaires 
français doutent que la France 
puisse conserver longtemps l’éta 1 - 
lon-or après l’inflation américaine. 


OTTAWA. — La Chambre des 
Communes a renvoyé à l’an pro¬ 
chain la révision de la loi des ban¬ 
ques. 


LONDRES. — La Chambre a ac¬ 
cepté le traité commercial a'nglo- 
allemand. 


WINNIPEG.—Les sections du bill 
Hoey qui ont trait à la stérilisation 
des faibles d’esprit auraient été 
supprimées par un vote de 18 con¬ 
tre 17. 


gna'ges apportés à l’appui d’un sys¬ 
tème qui nous fait peur.- 

Si ça continue, les partisans du 
nouveau socialisme finiront par 
faire croire aux catholiques que 
c’est le pape, les cardinaux et les 
évêques qui ont tracé les articles 
de leur programme politique. J. V. 


Monsieur le Rédacteur. 

Orangiste depuis trente-cinq ans, 
paraît-il, le premier ministre actuel 
do la Saskatchewan ne pouvait pas 
être absent du grand ralliement te¬ 
nu A Toronto, l e 25 avril dernier. 
D’après les journaux de l’Est, il se 
trouvait là environ 4,000 Orangis- 
tes qui furent harangués par de 
puissants orateurs. Sous prétexte de 
protestantisme et de patriotisme, 
sors 'prétexte donc de loyauté à 
Dieu et au Roi, on attaqua vigou¬ 
reusement de la religion ù l’école.' 
Or, tout le monde sait que pas de 
religion dans la jeunesse a comme 
résultat le manque de religion dans 
l’âge mûr. Tout le monde sait aus¬ 
si que le èommunisme, la grande 
menace moderne guettant nos rois 

t nos lois, est basé sur T athéisme. 
Et non seulement les chefs de l’E¬ 
glise catholique, mais la plupart 
ies hommes d’ordre en dehors de 
notre foi, admettent que 'le premier 
remède à la crise économique et 
financière qui nous accable n’est 
autre'que la conversion des peuples 
vers Dieu. C’est Lloyd George qui 
lisait dernièrement que tout a été 
essayé cl que tout à échoué, et qu’il 
ne reste puis que la religion pour 
rainer les nations. 

i— A côté de cela, que vaut la ré¬ 
solution de l'Ontario Orange Order, 
passée à Toronto en présence de 
notre Monsieur Anderson qui sou- 
riedrapprobativement, à l'effet que 
les “autorités doivent être engagées 
à retirer toutes les concessions ac¬ 
cordées aux écoles séparées d’On¬ 
tario depuis la Confédération”? *. . 

. Il—Que valent les vantardises que 
s’est payé notre Monsieur Ander¬ 
son, à la réunion de Toronto, ù 
l'effet qu’il a décroché les crucifix 
de nos écoles et a fait disparaître 
tout signe de religion de la salle de 
classe? 

Monsieur Anderson fait semblant 
de ne parler que des écoles publi¬ 
ques. Mais nous savons ici que les 
soi-disant écoles publiques dans les 
quelles enseignaient nos religieuses 
—qui d’ailleurs suivaient le pro¬ 
gramme gouvernemental — ne ‘sont 
autres que celles de nos groupe¬ 
ments catholiques, et que dans ces 
groupements catholiques il ne 'nous 
est pas permis — d’après une loi 
bizarre, injuste et manifestement 
anticatholique — d’avoir une éco¬ 
le ‘séparée pour les élèves de notre 
foi. 

En somme, quelle a été l’inten¬ 
tion de notre Monsieur Anderson 
en allant encore line fois afficher, 
aussi publiquement que possible, 
son orangisme vieux de trente-cinq 
ans? 

Est-ce pour ■< masquer le monu¬ 
mental fiasco financier de son ad 
ministration? Est-ce pour 'se payer 
le cruel plaisir d’exaspérer les ca¬ 
tholiques? Est-ce pure gloriole, se 
faire applaudir par les fils d’Oran- 
ge? Il faut surtout subodorer l’ap 
proche des élections provinciales. 
Aux urnes le fanatisme jouera-t-il, 
une deuxième fois, son rôle néfaste 
aux finances et ù l’harmonie ‘de la 
province? 

Votre tout dévoué, 
Zacharie LAFRAMBOISE 


WASHINGTON. — La déclara¬ 
tion suivante a été remise à la près-'/ 
se au nom du président Roosevelt, 
et en celui du premier ministre de 
Grande-Bretagne, M. Ramsay Mac- 
Donald: 

“Ainsi que nous l avons dit, nos- 
entretiens sur les questions qui at¬ 
tendent la conférence mondiale 
n’étaient pas destinés à produire 
des accords définitifs, dont la con¬ 
clusion appartient à la conférence 
même. 

A 

“Mais ils ont montré que nos 
deux gouvernements considéraient 
les principaux objectifs de la con¬ 
férence dans un même dessein et 
dans une étroite similitude de mé¬ 
thodes; qu’ils se rendaient compte 
de la nécessité capitale d’ententes 
internationales pour atteindre ces 
objectifs, dans l’intérêt du peuple 
de tous les pays. Les méthodes pra 
tiques qu’exige la poursuite de ces 
objectifs ont été examinées, anàly- 
sées. 

“Noirs avons reconnu- comme pri¬ 
mordiale la nécessité de hausser le 
niveau général des prix des pro¬ 
duits. Pour cette hausse, il faudra 
prendre des mesures simultanées 
et dans le domaine économique et 
dans le domaine monétaire. 

“Il faut donner une nouvelle 
orientation aux politiques commer¬ 
ciales. Il devrait y avoir un effort 




Tçonslructif” pour relâcher le filet 
dé restrictions de toutes sortes qui 
'font présentement obstacle au com¬ 
merce, pa'r exemple les tarifs ex¬ 
cessifs, les contingentements, les 
restrictions apportées au change. 
Les banques (centrales devraient 
s’entendre pour assurer au crédit 
une expansion suffisante et il fau¬ 
drait utiliser tous les moyens de 
faire passer dans la circulation le 
nouveau crédit. 

“Il faut stimuler l’esprit d’initia- 
liVe en rendant la situation favo¬ 
rable à la reprise dés affaires. Les 
gouvernements peuvent contribuer 
à cela au moyen de programmes 
suffisants de l’équilibre des échan¬ 
gés internationaux. 

“Nous devrons, lorsque les cir¬ 
constances le permettront, rétablir 
un étalon monétaire international 
dont le bon fonctionnement ne fas¬ 
se ])as fléchir les prix et qui per¬ 
mette d’éviter le renouvellement 
des erreurs qui ont eu des résultats 
si désastreux dans le passé. 

L’ARGENT-METAL 

“A ce point de vue, la question 
de l’argent-métal, qui est d’une tel¬ 
le importance pour le commerce 
avec l’Orient, a été débattue et des 
projets ont été formés provisoire¬ 
ment pour améliorer le statut de ce 
métal. 

(Suite ù •« page 3) 


Un Traité Canado-Américain 


M. Bennett parle de ses grandes possibilités ~ Techniquement, 
le Canada n’a pas eu l’étalon-or depuis 1929. 


WASHINGTON. — Au cours d’en 
trevues qu’il a données M. R. B. 
Bennett, premier ministre du Cana¬ 
da, a exprimé l’opinion que de 
grandes possibilités s’offrent pré¬ 
sentement pour un traité de com¬ 
merce canado-américain, un traité 
qui non seulement ne viendrait pas 
en conflit avec les accords impé¬ 
riaux, mais sera'it d’un grand pro¬ 
fit pour les deux pays. 

M. Bennett a rencontré les jour¬ 
nalistes à la Légation canadienr | 
On lui a demandé si les accords im¬ 
périaux nuiraient à un projet d’en¬ 
tente commerciale canado-améri- 
caine. M. Bennett a 1 répondu que 
ces accords n’aîîecteraient en au¬ 
cune façon les possibilités d’une 
entente mutuelle avantageuse entre 
les deux pays voisins. 

On lui a ensuite demandé si le 
Canada maintient l’étalon-or. M. 
Bennett a laissé entendre que le 
Canada ne l’a plus présentement. Il 
ajoute que, techniquement, le Ca¬ 
nada n’a pas eu l’étalon-or depuis 
1929. Actuellement le papier-mon¬ 
naie n’est pas rachetable en or, et 
toute expédition d’or en dehors du 
Canada est prohibée. 

M. Bennett a discuté le problème 
de la surproduction des céréales 
dans l’Ôuest, Ma'is les moyens à 
prendre pour ramener la produc¬ 
tion aux besoins de la consomma¬ 
tion sont du ressort des provinces, 
déclare le premier ministre. 

M. Bennett dit que le Canada est 
prêt à entrer en relations commer¬ 
ciales avec les Etats-Unis. Il ne 
croit pas que la concurrence, russe 
sur le blé soit inquiétante d’ici 
quelque temps. 

UNE DECLARATION 

Au début de l’entrevue, B. Ben- 
net a lu une déclaration préparée 
d’avance, où il parle de la dépres¬ 
sion, de la nécessité d’une action 
mondiale concertée pour la com¬ 
battre. Avant tout, dit-il, il faut a- 


gir, non pas en tenant un compte 
minutieux des profits comparatifs 
pour chaque pa'ys. 

“Jamais, dit-il, les difficultés 
n’ont élé aussi énormes. Une action 
immédiate s’impose. Le monde tra¬ 
verse des heures tragiques. Si nous 
ne détruisons pas sans délai les 
forces de discorde et de ruines, el¬ 
les nous détruiront. 

“Nous devons agir énergique¬ 
ment et sans égoïsme. La bonne vo¬ 
lonté et la confiance que les nations 
du monde ont si longtemps procla¬ 
mées doivent maintenant se tradui¬ 
re en actions. Car il se peut que ce 
soit notre dernière chance. En 
somme notre système économique 
nous a bien servis. Mais son effica¬ 
cité d’antan ne s’adapte plus aux 
conditions modernes. Il devra donc 
être examiné avec soin et rajusté 
aux conditions nouvelles, 

“Nous n’avons pas à chercher 
d’excuses pour ne pa's agir. Nous ne 
devons pas nous arrêter à calculer 
trop soigneusement chaque item de 
profits et perles national. En dis¬ 
cutant les moyens, nous ne devons 
pas oublier la fin que nous cher¬ 
chons à atteindre. Autrement nous 
assisterons certainement au nau¬ 
frage de la civilisation. 

“Le Canada'à un intérêt considé¬ 
rable dans le succès de la confé¬ 
rence internationale, un intérêt 
aussi grand, que tout autre pays du 
monde. Notre population n’est que 
de 10,000,000. Cependant l’étendue' 
et les ressources naturelles du Ca¬ 
nada sont celles d’un grand pays.. 
Il en est de même pour son com¬ 
merce international. 

“Le Canada a atteint la cinquiè¬ 
me place dans le commerce du 
monde. Il vient immédiatement 
après les Etats-Unis, l’Angleterre, 
la France et l’Allemagne. Le gou¬ 
vernement du Canada coopérera 
certainement pour la 1 reprise de la 
vie économique mondiale, par l’ac¬ 
tion internationale. , 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 3 mai 1933 


CHOSES AGRICOLES 


Notes et Renseignements 


La grande marguerite est l’impu¬ 
reté la plus grave de tuâtes celles 
qui se trouvent dans ta graine de 
Unit. w _ 


Dans des conditions favorables, 
Une luzernière peut durer 30 ans 
ou plus, , . „ 


le tgpe de culture varie à l'infini 
suivant les régions, les sols et les 

Climats. «, ■„ ’k- ï rSIK «Z 


En agriculture, on fait une dis¬ 
tinction entre les céréales et les 
graminées; en botanique, cette dis¬ 
tinction n’existe pas; le seigle, l’or- 
\ i/e, l’avoine et le blé sont des gra- I 
'minées, tout autant que la fclaque 
des prés, l’agrostide et le 'mil. 


A peu près toutes les espèces de 
graminées fourragères sauvages, à 
une phase ou à une autre de leur vé 

gétation, peuvent servir pour l’ali- L’agriculture alimente environ 
mentation du bétail. une moitié du commerce national 

_ d’exportation du Canada; les àrti- 

Tout le grain donné aux volàil- clés les plus importants sont le 
les doit être moulu aussi finement \grain et les produits du grain, le 
que possible. . , \ fromage, les bestiaux et les pro- 

_ doits des bestiaux — pyinctpale- 


On signale quelques cas d’empoi¬ 
sonnement de bestiaux par le pied 
d’alouette sur les fermes à T ouest 
d’Edmonton, Alla. 


Quatre-vingt cinq pour cent de la 
viande de boeuf produite au pays 
sont consommés au Canada même. 


ment la viande et les peaux —, les 
pommes de terre et les pommes. 


DIVERS 


! Comment prévenir la 


mis! 


de culture. Ce comité se compose 
de fonctionnaires du Ministère Fé¬ 
déral de l’Agriculture attachés aux 
Divisions de l’entonologie et des 
Semences et au Laboratoire de re¬ 
cherches sur la rouille à Winnipeg. 
jCes travaux préliminaires se font 
sous la direction de M. Nelson 
jYoung, inspecteur de district de là 
Division fédérale des semences. 

[ On examine tous les échantillons 
(pour voir s’ils ne contiennent pas 
d’insectes ou de maladies. Quei- 
ques-uns de ces échantillons sont 
envoyés au bureau de l’analyste en 
chef des semences du Dominion, 
pour qu’il puisse déterminer le 
poids par boisseau mesuré et par 
mille grains. 

Les essais de culture de céréales 
et de lin seront conduits sur les 
fermes expérimentales de Mordon, 
Manitoba, Indian llead, Saskatche¬ 
wan, Ha'rrow, Ontario, ainsi que 
sur la ferme expérimentale centra¬ 
le à Ottawa. 

On prélève des échantillons de 
|t.ous les lots de grain présentés. 
Lorsque toutes les constat al ions né 
| cessaires auront été faites, toutes 
les notes seront expédiées à la di- 


Essayez un peu de luzerne 


l’on donne du lait sous une forme duire la quantité de substances a- j —M. F. Poulin a vendu sa bou- 
quelconque, on peut également ré- nimales dans la pâtée. cherie et est en train d’agrandir 

son magasin. La dépression ne doit 
pas se faire sentir chez lui car les 
affaires sont bonnes. 11 est bien en¬ 
couragé et dit que le pire temps est 
passé. 

— M. Hector Lessard doit partir 
une boucherie et livrer sa viande 
en campagne. 

—M. Brunei est revenu à Delmas 
après avoir passé quelques mois 
chez son frère à Duclc Lakq. tl est 
eriiplbyy à la 1 boulangerie de M. Té- 
treault. 

—Nous sommes contents de' sa¬ 
voir que le bac doit reprendre son 
service cette semaine. 

ÿ ---y.—y. q. .y. _--—* 

f CODERRE, Sask. | 

*-*•—* * *—*-* 


Le classement des denrées ali¬ 
mentaires par catégories, par le 
Gouvernement Canadien est une ga 
rantie pour l’acheteur qui n’est plus 
obligé de choisir au hasard. 


mouche de Toignon ! recti0,1 de la Côraférenee-Exposi- 

Mondiale du Grain qui les 


Lorsque les premières fleurs 
Mont leur apparition sur les pom¬ 
miers, les cultivateurs de l’Est du 
Canada savent que la mouche qui 
.N’appliquez jamais de• fumier \ produit la larve de 1 oignon com- 
poïir les conifères, et ne mettez ja- mence à pondre ses oeuts. Cet évé- 


niais de fumier autour des racines 
lorsque vous plantez. , _ 


LL? agneaux châtrés, nourris de 
ta même fo'qon que les agneaux- 
béliers et (fans les mêmes condi¬ 
tions, se développent plus et s'en¬ 
graissent mieux que ces derniers. 


Le.? producteurs de graine de 
vesce — lentille — de Laprdirie. 
P. Q., ont un reliquat de 12.VOO(V li¬ 
vres, s'ajoutant à la récotte de 1932, 
qui est d’environ 165,000 livrett: 


La Division 'fédérale des Semen¬ 
ces a inspecté une quantité de grqi- 
nc de lin exceptionnellement pro¬ 
pre produite dans le Québec et ‘des¬ 
tinée à l’exportation et les produc¬ 
teurs ont reçu des prix satisfaisants 
pour cette graine. 


■Les asperges conservées au froid 
ne restent en bon état que pendant 
huit semaines. Ce fait a été établi 
par des expériences. .. » 


L'a création de blés à maturité 
hâtive par le Ministère fédéral de 
l’Agriculture, a reculé l\i limite 
nord de la zone cultivée au Canada. 


La laitue crispée ou non-pommée 
est la plus communément cultivée, 
mais elle n’a pas une aussi bonne 
qualité que les deux types de laitue 
qui forment des pommes — ‘la lai¬ 
tue romaine et la laitue-chou. 


Les services que les sélection¬ 
neurs canadiens ont rendus "à l’a¬ 
griculture, en développant des va¬ 
riétés supérieures de récoltes de 
grande culture, méritent de figurer 
au nombre des plus beaux progrès 
de la science. •:« i . _ 


.Le papier cellophane imperméa¬ 
ble est le meilleur emballage pour 
les asperges conservées 'au froid. Il 
a aussi cet avaidage qu’il permet 
de voir le contenu en tout temps. 


L’industrie manufacturière "la 
plus importante qui se rattache aux 
récoltes de grande culture au Cana¬ 
da, est la minoterie, qui remonte 
à ta colonie de Port Royal — main¬ 
tenant Annapolis, N. E. — en 1605. 


Ce que l’on appelle “une ferme 
typique canadienne” n’existe pas; 


nement coincide a'vec l’époque où 
les plantules d’oignons ont environ 
un pouce et demi de hauteur. Un 
feuillet publié par le Ministère fé¬ 
déral de l’Agriculture sur la mou¬ 
che de l’oignon nous apprend que 
le meilleur moyen de protéger les 
plants est de les pulvériser tandis 
qu’ils sont jeunes, ainsi que la sur¬ 
face du sol avoisinant, avec une 
émulsion d’huile; il faut donner 
quatre pulvérisations de ce genre 
au commencement de la 1 saison, 
juste avant que les mouches de l’oi 
gnon commencent à pondre leurs 
oeufs. 


Un vrai élévteur en fonction¬ 
nement sera l’une des attrac¬ 
tions de l’Exposition Mon¬ 
diale du Grain 


Un modèle exact d’un élévateur 
régulier à grain sera présenté à la 
Conférence-Exposition- Mondiale 
du Grain qui sera l’éta'lage de la 
Sèarle Grain Company. 

Ce modèle a été construit par le 
surintendant des constructions de 
la compagnie; il comprend tous les 
détails de la machine. Il est cons¬ 
truit à l’échelle et mu par un mo¬ 
teur électrique dont beaucoup de 
parties sont faites à la main. 

Les visiteurs qui examineront le 
sta'nd de la compagnie verront ain¬ 
si une démonstration pratique du 
fonctionnement des élévateurs à 
grain dans l’Ouest du Canada. 


Le comité d’échantillonnage a 
complété le prélèvement des 
échantillons pour les essais 
de culture. 


On a déjà commencé à juger les 
milliers d’échantillons dans les ca¬ 
tégories compétitrices de la Confé¬ 
rence-Exposition Mondiale du 
Grain. Les plus grands soins ont 
été pris pour conserver l’identité 
de tous les lots inscrits et pour em¬ 
pêcher qu’il n’y soit touché. Les 
échantillons sont tous tenus sous 
clef dans une chambre qui leur est 
spécialement réservée, dans l’im¬ 
mense édifice où l’exposition s’ou¬ 
vrira le 24 juillet prochain. 

Le comité d’échantillonnage a 
déjà commencé à prélever une pe¬ 
tite quantité de semence sur les lots 
de Céréales et de lin poür les essa'is 


lion .Mondiale du Grain qui 
compilera. Les résultats seront pris 
en considération lorsque les lots de 
grelin seront jugés en dernière ana¬ 
lyse par une Commission interna¬ 
tionale de juges. 

Le nombre d’échantillons préle¬ 
vés sera très considérable; il dé¬ 
passera 10,000, et cependant on 
compte finir le travail à temps 
pour que tous ces échantillons puis 
sent être semés au printemps pour 
des essais de culture. Le but de ces 
essais de culture est de vérifier la 
pureté de la variété, car chaque 
lot de gra'in doit porter son noni de 
variété. 

Les pays producteurs de céréales 
sont bien représentés dans les ca¬ 
tégories compétitrices, car il est 
venu dès lots de grain des pays sui¬ 
vants: Angleterre, Ecosse, Nord de 
l’Irlande, Allemagne, Inde, Burma, 
lies Philippines, Siam, Rhodésie du 
Sud, Afrique du Sud, Nouvelle-Zé¬ 
lande, Guyane Anglaise, Victoria, 
Queensland, Nouvelle Galles du Sud 
Australie Occidentale, Australie, 24 
étals des Etats-Unis et toutes les 
provinces canadiennes. 


Comme plante à foin, ou comme 
plante à pâturage, la luzerne jouit 
d’une très hante réputation. On l’a 1 
même appelée la reine des plantes 
à foin. Sa culture se pratique depuis 
bien des années sur les fermes et 
stations expérimentales fédérales 
des provinces des prairies, et elle 
paraît fort bien s’accommoder des 
conditions que présentent les dis¬ 
tricts desservis par ces stations. Ce¬ 
pendant, malgré tous ces avantages 
et malgré la réclame qu’on lui fait, 
la culture de la luzerne ne s’est pas 
répandue comme celle du mélilot— 
trèfle d’odeur—; il s’en faut de 
beaucoup. Comme elle est très cul¬ 
tivée dans les régions irriguées de 
l’Alberta, les cultivateurs du Mani¬ 
toba et de la Saskatchewan s’ima¬ 
ginent peut-être qu’elle ne se plaît 
(pie dans les régions irrigués, et ce¬ 
pendant elle a fort bien réussi à la 
ferme expérimentale de Brandon, 
où elle est cultivée depuis près de 
quarante ans produisant en moyen¬ 
ne, en deux coupes, de 2 1-2 à 3 1-2 
tonnes de foin à l’acre. 

Pourquoi la luzerne n’est-elle pas 
plus cultivée qu’elle ne l’est? Lés 
raisons principales peut-être, ou du 
moins celles que l’on fait va'loir, 
sont: 1. le coût de la graine et; 2. 
le fait que la luzerne s’adapte mal 
aux conditions générales de la cul¬ 
ture du grain dans l’Ouest. Cepen¬ 
dant, les résultats des expériences 
et les observations qui ont été fai¬ 
tes à Brandon ne confirment pas’ en¬ 
tièrement ces opinions. 

Il est vrai que là! graine de luzer¬ 
ne coûte bien plus cher que celle 


du mélilot, mais la luzerne, une fois 
semée, dure au moins cinq années; 
si l’on répartit le coût de la graine 
sur ces cinq années, on trouve qu’en 
réalité il est bien moins élevé que 
celui de là graine de mélilot. Il y 
a aussi moins de frais de main 
d’oeuvre. 

La luzerne et le mélilot jouent 
des rôles entièrement différents 
dans la culture de l’Ouest. Le méli¬ 
lot, (pii est de courte durée, rentre 
très bien dans les isolements gé¬ 
néraux à grain. La luzerne est une 
plante vivace, peu propre aux asso¬ 
lements de courte durée, mais spé¬ 
cialement adaptée pour tes prai¬ 
ries et les pâturages permanents. 
Nil! ne songerait à mettre en doute 
la valeur d’une bonne prairie per¬ 
manente. Un champ de ce genre 
rentre rarement dans l’assolement 
général, mais il fournit un supplé¬ 
ment à la récolte de foin de l'asso¬ 
lement. Trop souvent la récolte de 
foin est mauvaise ou médiocre, et 
c’est dans lès cas de ce genre qu’un 
champ permanent de luzerne mon¬ 
tre sa valeur réelle, car il aide beau 
coup â combler le déficit. 

Nous ne recommandons pas à 
tous les cultivateurs de mettre une 
grande étendue de leur ferme en 
luzerne, car cette culture n’irait 
lias avec le système d’exploitation 
généralement suivi, mais nous 
croyons que tous ceux qui en cul¬ 
tiveront un champ suffisant poul¬ 
ies besoins de la ferme s’en trouve¬ 
ront bien. Essayez de cultiver un 
peu de luzerne. 


LE P. 
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LH SEUL JOCItNAl. FRANÇAIS DK 
LA SASKATCHEWAN 

Organe des Catholiques de langue 
française du Nord-Ouest 

Le “Patriote” est lu chaque semaine 
par plus de 30,000 personnes 


BUREAU : 1303, dème Avenue Ouest 
Prince-Alltel-1. Sasloilchcwau 
TELEPHONE 3001 

ABONNEMENT 

lin an, Canada . $2.00 

” ” Etals-Unla . $2.50 

” ” Europe .. $2.50 


Actualité Economique 

La Bourse 


NEW-YORK. — La livre anglaise 
se fermait à $3.94. Le dollar cana¬ 
dien cotait 88 sous. La prime sur 
numéraire américain: 13 5-8 pour 
cent. 


L’alimentation Ides poussins 
dans i’éleveuse 



Deux couvre-robes très pratiques pour protéger les robes fragiles. 
No 2253 bis, tiges vert bronzé, feuillages nuancés de 3 tons de vert 
. et de vieux rose. 

No 2258, courant brun doré avec antérieur jaune or. Tiges vert 
foncé, feuilles vert clair. Grandes fleurs rose vif avec centre jaune or. 
Chacun patron 5 tracer Z'Sc, perforé 50e, au fer chaud 35c chaque. 
Etampé sur épais coton jaune 79c, Coton iM. IF. A., première marque 
française de fil â. broder 20c. 

Catalogue de Broderie, 20c. Album de Layette. 15c 
Abonnez-vous à notre Revue Mensuelle de Broderie et Musique 
12c. seulement par an. 


Dès que les poussins sont enlevés 
de l'incubateur et mis dans l’éle- 
veuse, on peut leur donner leur 
premier repas. Assurez-vous d’a¬ 
bord qu’ils sont bien à l’aise, bien 
confortables, puis donnez-leur de 
l’eau dégourdie à boire dans les a- 
breuvoirs ordinaires à poussins. 
Mettez devant eux du gravier à 
poussins dans des casseroles peu 
profondes, et des trémies remplies 
(le pâtés. Veillez à ce que ces tré¬ 
mies et ces abreuvoirs soient assez 
grands pour que tous les poussins 
puissent avoir suffisamment d’eau 
et de nourriture sans s’entasser. Une 
fois que les trémies sont mises en 
place, on ne les enlève plus, ca>r a- 
vec elles, la suralimentation n’est 
jamais à craindre. 

Les aliments avec lesquels on 
nourrit les poussins pendant leur 
séjour dans l’éleveuse se composent 
principalement des suivants: grain 
à poussins, pâtée, gravier, coquilles, 
charbon de bois et verdure. Poul¬ 
ie grain, on peut acheter un mélan¬ 
ge commerciale à poussins mais on 
n’en donne pas généralement avant 
huit ou dix jours. La pâtée se com¬ 
pose habituellement de grains mou¬ 
lus, de substances minérales, com¬ 
me la poudre d’os, de substances a- 
nimales, comme la farine de vian¬ 
de, la farine de poisson, la poudre 
de lait, etc., de sel et d’huile' de 
foie de morue. Si les poussins n’ont 
pas accès à la lumière du soleil 
pendant les huit ou dix premiers 
jours, on fera bien de leur donner 
de l’huile de foie de morue dans 
leur pâtée si cette pâtée est un pro¬ 
duit commercial. 

On peut faire une très bonne pâ¬ 
tée sur la ferme même en employant 
les aliments suivants: une partie de 
petit son, recoupes, farine de blé 
d’Inde jaune et de gruau d’avoine 
moulue avec une demi-partie de 
substances ahimales composées de 
farine de viande, de farine de pois¬ 
son, de lait de beurre en poudre et 
de poudre d’os en proportions éga¬ 
lés. On peut varier la proportion 
de ces ingrédients suivant le coût 
des différents aliments et la faci¬ 
lité avec laquelle on peut se les pro¬ 
curer, la poudre d’os reste tou¬ 
jours dans la même proportion ce¬ 
pendant. Outre ces ingrédients, il 
faut incorporer au mélahge une de¬ 
mi-partie de sel et deux pour cent 
d’huile de foie de morue brute. 
Quand les oiseaux sont sur un libre 
parcours, au soleil, on peut réduire 
la quantité d’huile à un oour cent 
ou la supprimer entièrement Si 


Le Bétail 


SASKATOON 

Bouvillons, 3.25; communs 1.85 à 
2.50; medium, 2.75 â 3.00. Vaches, 
communes 75 sous à 1.25. 

Porcs, lSàcon à 4.85; select 1.00 
par tête; boucherie 4.35; légers 
3.50 à 4.00; truies, 2.50 à 3.00. 

WINNIPEG 

Arrivées, 1.300 bêtes,à cornes, 
440 veaux, 4.250 porcs, 70 moutons. 

Bouvillons de choix, 4.50; génis¬ 
ses, 4.00; veaux, 5.50; truies, 2.75; 
taureaux, 1..75. 

Veaux de choix, 5.00. Porcs à ba¬ 
con, 5.15; truies, 3,50. 

TORONTO 

Rrrivées, 2.820 bêtes à cornes, 
620 veaux, 1,540 porcs, 120 moulons 
et agneaux. 

Bouvillons, 5.10; Agneaux 8.00, 
moutons, 4.00. 

NORTII BATTLEFORD 

Bacon, 4.85; à boucherie, 4.35; 
bacons, 4.65; boucherie, 4.15; 
truies, 2.75 à 3 00; à l’engrais, 2.25 
à 4.00; select 1.00 par tête. 

MONTREAL 

Bouvillons, 5.25; taureaux, 4.00; 
moutons, 1.00; agneaux, 9.00; mou¬ 
tons, 4.00. Arrivée 2,848 Porcs,; 
pesants, 5.75; truies, 4.25. 

CALGARY v 

Arrivées, 282 bêtes à cornes; 4 
veaux, 208 moutons, Porcs à ba¬ 
cons, 5.10. 

Bouvillons: bons de choix pour 
boucherie, 3.50 à 4.00; medium, 
3.25. Génisses, bonnes de choix 
pour boucherie, 3.00 à 3.50, bonnes 
pesa'ntes, 3.50. Bon veaux à l’en¬ 
grais, 4.00. Bonnes vaches pour 
boucherie, 2.25 à 2.50, Bouvillons, 
medium, 2.50 à 2,85. 

EDMONTON 

Arrivées: 56 bêtes à cornes; 5 
veaux; 474 Porcs. Veaux à l’engrais, 
4.00 à 4.50; bons à boucherie 1234 
4.00 à 4.50. Bouvillons, bons, 3.25 à 
4.00; veaux, bons, 3.50 à 4.00. Porcs 
bacon, 5.25. Moutons, 5.50 à 6,00. 
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Le Grain 


WINNIPEG. — Le blé a monté. A 
la fermeture, mai valait 59 1-4; juil¬ 
let, 60 5-8 à 60 3M et octobre, 62 
5-8 à 62 3-4. 

BLE 

1 Nord . 59.2 

2 Nord . 57.5 

3 Nord . 55.6 

No 4 . 54.6 

No 5 ..,53.2 


—Les fermiers sont t'oufc occupés 
à leur semence; il y ç! déjà du blé 
en terre. 

—M. Lavoie à fait l’achat d’un 
Ford neuf. 

—M. Poitras së bâtit uiie 
petite écurie au village après avoir 
vendu sa terre. 

—M. Goulet peinture sa mâison. 


—Il y a quinze jours :d, ie curé 
avait l’honneur de recevoir à dîner 
son Excellence Mgr Melanson qui 
était accompagné de Mgr Grand- 
bois, p.a., procureur et chancelier 
du diocèse. Bien que son Excellen¬ 
ce désira 1 , passer inaperçue au mi¬ 
lieu de nous, elle ne pût cependant 
résister à l’invitation que lui fit M. 
le curé de rencontrer les enfants de 
nos deux écoles du village. Elle eut 
peur tons de ces bonnes paroles qui, 
font du bien au coeur. Merci à son 
Excellence de cette aimable visite 
puisse-t-elle nous revenir bientôt 
comme elle nous l’a assuré pour 
prendre contact avec la paroisse 
entière. 

--La fêle de Pâques cette année 
eut un cachet dé solennité tout spé¬ 
cial. C’était la 1ère fois en effet que 
cette fête était rehaussée par la pré¬ 
sence. des ministres sacrés à l’autel 
ayant M. le curé comme officiant, 
le R. P. Beaulieu, o.m.i., comme dia 
cre et M. l’abbé St-Pierre du vica¬ 
riat apostolique de Grouard com¬ 
me sous-diacre. Le sermon donné 
pa'r le R, P. Beaulieu, professeur 
au collège Mathieu fut vivement 
goûté et fit vibrer les âmes à l’allé¬ 
gresse du jour. L’âutél entièrement 
décorée de beaux grands lis, dons 
de quelques dames de la paroisse, 
symbolisait parfaitement là pureté 
jdont nos ânies devaient être revè- 
[tues en ce grand jour par l’accom- 
j plissement du devoir pascal. La 
messe harmonisée de Sl-Basile si 
pieuse par elle-même fut rendue 
avec beaucoup do piété et de maî¬ 
trise. Du reste ces succès et solen¬ 
nités ne furent pas sans prépara¬ 
tion puisqu’ils furent précédés des 
offices si imposants de la semaine 
sainte qui furent religieusement sui 
vis par te très grand nombre et mêm 
par les exercices du cârème et ùu 
mois de St-.Toseph (pii ne furent 
pas moins bien suivis: 

—Notre village en ce moment 
semblé oublier la misère des temps 
pour se joindre à la nature (pii à 
cette époque nous apporte sa paru¬ 
re et sa gaieté. C’est ainsi que nos 
trottoirs ont été revêtus non pas 
d’une pelouse verte et votoutée, 
mais d’une épaisse couche de mâ¬ 
chefer qui les rend si appréciables 
aux jours de pluie, si rares toute¬ 
fois, dà'ns notre région, malgré tout 
ce semble être la prospérité qui re¬ 
vient. En effet n’est-ce pas deux de 
nos villageois MM. Armand et Ro- 
salphé Gaucher qui remportaient 
une bourse fort appréciable dans le 


Annonces 

Classifiées 

Le paiement doit toujours ac¬ 
compagner ia copie rte l'annonce: 
sinon elle ne sera pas insérée. 

Minimum, , r >0 sons pur insertion 
TARIF: . 2 sous par mot 


BON TABAC à. sacrifice: Rouge, Bel¬ 
gique, Grand général, Petit Rouge, 
Connecticut, Tabac à cigares, Prix 
$12. le cent. Douze livres expédiées 
comme échantillon sur réception de 
$1.75. F Frais d’expédition laissés à. 
l’acheteur. Pour informations, s’a¬ 
dresser k Adhémar Lamarche. 
Saint-Esprit, Comté Montcalm, P.Q. 
_ 32-11-p 

DESIRE LOUER ,une boucherie en 
fonction, dans un bon district et 
bonne location. S’adresser boîte X 
Le Patriote de l'Ouest. 8-9-p 

TABAC TABAC TABAC 

Toutes variétés 'de haute qualité, bien 
arômées en feuilles et hachées. De¬ 
mandez liste de prix à: .T.-J. Gareau 
Fils. S.-Roch de l’Achigan, (l’As¬ 
somption), Que. 

récent sweapstake irlandais? Féli¬ 
citations à nos joyeux gagna'nts! 

Plusieurs nouvelles familles nous 
sont arrivées, soit du nord, soit 
d’ailleurs, nommément les famillles 
Jean Huet, Théodore Bonclair, 
Georges Btanehette et Arthur Cos- 
sette. 'Bienvenue à tous! ainsi 
qu’aux nouveaux baptisés de chez 
les familles Em. Lemire, Henri Cos- 
sette, Emile Brin et Raoul Leblanc. 

Visiteurs prêtres: MM. portier, de 
Val marie. Les RR. PP. Brunet, 
et Beaulieu, o.m.i., de Gravclbourg; 
Poirier de Courval. 


Si les llngés sonv coïtés à une 
plaie, n’essavez pas de les arracher, 
mais humectez-les avec de l’huile 
d’olive douce. 


Tel. 2744 ..1111 2e Ave. Ouest 
Julius Androchotviecz, prop. 

STANDARD 
GROCERY 

MAGASIN GENERAL 

Achetons oeuf et beurre 

ASSORTIMENT COMPLET 

Endroit ou l’on vend la farine 
meilleur marché 


Hôtel King 


Cet hôtel autrefois le “Saskat¬ 
chewan”, situé en face de la 
gare C.N.R. peut vous fournir 
tout le confort que vous pouvez 
désirez: Sous la nouvelle admi¬ 
nistration, les chambres sont 
garnies de nouveaux ameuble¬ 
ments. 


PLAN EUROPEEN 
Taux $1.00 en montant 
FRED L. SHEA, Propriétaire 
TEL: 278» Prince-Albert 


Un Collège Commercial Chez-vous 

Comment aimeriez-vous avoir un Collège commercial chez 
vous? Dans votre salon? Ou encore dans votre petit fumoir? 

Vous pouvez étudier chez vous tout un cours de commerce 
sans avoir à vous déranger ou à, débourser d’argent. 

Cours de Secrétariat Complet [ clavigraphe 

Etudes intéressantes de la sténographie, épellation, travail de 
bureau, calculation rapide et écriture -— TOUT CECI— 
CHEZ-VOUS. Vous pouvez aussi suivre les cours de 

Comptabilité et Administration Commerciale 


comprenant la gérance d’un bureau, organisation com- 
erciale, loi du commerce, etc 


Si vous désirez étudier dans vos moments de loisir 

Remplissez, découpez et envoyez aujourd’hui ! 

Messieurs:- Veuillez me donner les renseignements concernant le 
cours de . 

Nom . Age . Grade . 

A d resse 

DOMINION BUSINESS COLLEGE 

AFFILIE AU COOPER INSTITUTE OF ACCOUNTANCY 

David Cooper, O. A. président Winnipeg, Man. 



Star Brewing Co. 


Monuments 
N. PIRÔTTON 

385-391 rue Dubuc 
ST-BONIFACE - - MAN. 

Photos seront envoyées sur 
demande 


Fondée en 1891 
Tannerie: 1704 rue Iberville 

Daoust, Lalonde & Co., 

LIMITED 

MANUFACTURIERS DÉ 
CHAUSSURES 

Tanneurs et Corroyeurs 

BUREAU ET FABRIQUE 
45 il 49 Carré Victoria 


MONTREAL 


QUEBEC 


4 4 

\ C. S. LACROIX ; 

4 ASSURANCES: feu vie, maladie et ! 
J accident, auto et responsabilité. J 

i 4 

4 Terres, ferihes et propriétés 4 
* A VENDRE * 

4 4 

4 4 

J Tél. 2344 Prince-Albert, Sask. J 

4 4 


NOUS VENDONS DU PAIN 

En gros et détail 

Fait de la meilleure farine 
Demandez le "j f 

CRISPY CRUST 

Vous l’aimerez 

PRINCE ALBERT BAKERY 

Téléphone 2552 — 1ère Avenue O. 
PRINCE-ALBERT SASK. 
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LE PATRIOTE DE LOUESI, mercredi le 3 mai 1933 


Les Entretiens .. 


v Suite de la page 1 

“Toutes ces questions sont cor¬ 
rélatives. Un pays agissant seul ne 
peut pas les régler. Le rétablisse¬ 
ment réel et durable du monde dé¬ 
pend de la coordination de mesu¬ 
res intérieures complétées par une 
action simultanée dans le domai¬ 
ne international. 

“Les projets examinés seront dis¬ 
cutés avec les représentants que les 
autres nations ont été invitées à 
envoyer à Washington, pour assu¬ 
rer le plus haut degré possible 
d’entente avant la réunion de la 
conférence. Les deux gouverne¬ 
ments espèrent qu’il sera possible 
de convoquer la conférence en 
juin. 

UNITE DE DESSEIN 

ET DE METHODE 

“Nos entretiens nous ont fait 
constater une réassurance d’unité 
de dessein et de méthode. Ils nous 
ont donné une nouvelle impulsion 
pour la solution des problèmes qui 
pèsent si lourdement sur les fem¬ 
mes et les hommes les plus cons¬ 
tants, les plus laborieux et les plus 
méritants au monde — qui sont la 
fondation humaine de notre civili¬ 
sation, dont nous nous proposons 
d’écarter l’infortune. 

ENTHOUSIASME 

WASHINGTON. — Avant de se 
mettre en route pour Londres, le 
premier ministre de Grande-Breta¬ 
gne, M. Ramsay MaeDonald, a dit 
aux journalistes que ses entretiens 
ont été “fructueux à un point que je 
ne croyais pas possible en venant”. 

Dans l’entourage du président 
Roosevelt, on observait tout autant 
d'enthousiasme que chez M. Mac- 
Donald. 

M! MacDONALD PROMET DE 
VISITEIT LE CANADA 

WASHINGTON. — Le premier 
ministre Ramsay MaeDonald a dé¬ 
claré qu’il avait été très heureux 
de rencontrer le premier ministre 
R.-B. Bennett à Washington et il 
s’est engagé de nouveau à rendre 
visite au Canada dès qu’il aura des 
va'cances. Il a ajouté que s’il n’avait 
pas pu rencontrer le premier mi¬ 
nistre du Canada à Washington il 
lui aurait été impossible de confé¬ 
rer avec les représentants du Ca¬ 
nada au cours de ce voyage. 

“Je me souviens cependant enco¬ 
re, dit M. MaeDonald, de l’engage¬ 
ment que j’ai pris de visiter le Ca L 
nada pendant mes vacances.” 


Herriot et 

Roosevelt 

Les Etats-Unis et la France s’enten¬ 
dent sur les questions relatives 
au rétablissement économi¬ 
que du monde, annoncent 
MM. Roosevelt et Herriot 
—Les dettes intergou¬ 
vemementales 


WASHINGTON. — Après un der 
nier entretien, le président Roose¬ 
velt et M. Edouard Herriot ont an¬ 
noncé que les Etats-Unis et la 1 Fran¬ 
ce s’entendent sur les questions re¬ 
latives au rétablissement économi¬ 
que du monde, 

“Nous'avons constaté avec une 
profonde satisfaction, disent-ils 
dans un communiqué, que les deux 
gouvernements considèrent du mê¬ 
me point de vue les principaux 
problèmes du monde et les objectifs 
de la conférence économique mon¬ 
diale.” 

“Le président a discuté avec M. 
Herriot le problème des dettes in¬ 
tergouvemementales. 

Le président a exposé la situa L 
tion au point de vue des Etats-Unis; 
M, Herriot a expliqué ce que le 
gouvernement et le parlement fran¬ 
çais voient dans le problème. 

Ces entretiens longs, très francs 
et très amicaux, avaient pour but 
d’assurer une intelligence plus net¬ 
te des réalités de la situation. Il 
est sûr qu’ils faciliteront la déter¬ 
mination des mesures à prendre 
désormais. 

Le président et M. Herriot espè¬ 
rent que ces entretiens, dont l’uti¬ 
lité est démontrée, seront poursui¬ 
vis à Paris et à Washington, après 
que M. Herriot aura pu faire un 
rapport à son gouvernement.” 


Le sénateur L. Wilson 

a été honoré 


OTTAWA. — L’hon sénateur 
Lawrence Wilson, de Rigaud, P.Q, 
grand philantrope, a été l’objet 
d’une fête mémorable, à l’Universi¬ 
té d’Otta'wa, qui lui conféra le titre 
honorifique de docteur en loi. En 
reconnaissance de cet honneur et 
pour encourager l’oeuvre de l’édu¬ 
cation bilingue, Thon. Wilson a fait 
à l’Université un don de $25.000 
dollars. 


Roosevelt et 

Bennett 

Le but visé est d’en venir à un 
échange plus libre entre les 
deux pays 


OPTIMISME 


WASHINGTON. — Le premier 
ministre Bennett s’est rendu à la 
Maison Blanche afin de discuter a- 
vee le président Roosevelt les ré¬ 
ductions réciproques de tarif à l’a¬ 
vantage des deux pays voisins. 

L’attention du premier ministre 
Bennett se porte sur la qüestion du 
tarif dans les conversations actuel¬ 
les avec le président Roosevelt. 
Tous deux sont désireux de con¬ 
clure un accord en vue d’un échan¬ 
ge plus libre entre les deux pays. 
On discuta aussi les questions de 
quotité et de prohibition d’impor¬ 
tations. 

Le secrétaire d’Etat Hull, M. Ben¬ 
nett et les experts américains et 
canadiens ont discuté les questions 
tarifaires et beaucoup de besogne a 
été accomplie. Les experts cana¬ 
diens déclarent qu’il se trouvent a'u 
moins 200 items sur lesquels la na'- 
tion voisine pourrait conclure des 
accords, sans que ceux-ci viennent 
en conflit avec les accords de la 
conférence d’Ottawa. 

Le secrétaire Hull a fait connaî¬ 
tre à M. Bennett les propositions 
qui seront faites à la conférence de 
Londres en juin. Le plan comprend 
la stabilisation de la livre sterling 
et du dollar des Etats-Unis. Ce qui 
intéresse le Canada, c’est de trou¬ 
ver le moyen de conserver un prix 
uniforme toute l’année pour les 
fonds du Dominion à Londres et à 
New-York. Si le dollar des Etats- 
Unis doit être au pair, la livre 
sterling pourrait être à $3.50 en 
fonds cle New-York. Le dollar cana¬ 
dien aurait aussi des relations fixes 
avec ces deux systèmes monétaires. 


Date finale de la 

conférence économique 

LONDRES. — La date du 12 juin 
fixée par MaeDonald, Roosevelt et 
Herriot pour la conférence écono¬ 
mique de Londres, est acceptée 
comme finale à Downing Street. Il 
est possible que le Japon estime l’a¬ 
vis trop bref pour permettre à sa 
délégation d’y arriver. 


Les grandes ligues des entretiens 
à Washington. 


Au premier plan des entretiens de 
MM. Roosevelt, Bennett et Her¬ 
riot, il y a les questions de tarif, 
de limitation des emblavures, de 
l’argent-métal et des monnaies. 


Hausse générale des affaires dans 
les principales villes américaines 

Voici les grandes lignes de la si¬ 
tuation relative a'ux entretiens de 
Washington: 

Au premier plan des entretiens 
du président Roosevelt, du premier 


Le débat, aux Communes, portera 
principalement sur le remanie¬ 
ment dans l’île de Montréal. 


OTTAWA. — Depuis quelques 
jours, Ton disait que le gouverne¬ 
ment ne présenterait pas à cette 
session-ci le bill de la redistribu¬ 
tion électorale. Les députés s’en ré¬ 
jouissaient secrètement, pour la 
bonne raison que si le gouverne¬ 
ment en arrivait à cette décision, 
cela voudrait dire que la session 
pourrait proroger dans une quin¬ 
zaine de jours tout au plus. 

Mais il n’est pas certain du tout 
que le gouvernement ait l’intention 
de différer la mesure la plus conten 
tieuse de la 1 session. Les libéraux 
n’ont d’ailleurs pas été avertis offi¬ 
ciellement d’un changement d’atti¬ 
tude. C’est pour cette raison que 
leur attention se porte plus que ja¬ 
mais sur le remaniement de la car¬ 
te électorale. 

BILL INACCEPTABLE 

Tel que connu le bill que veut 
présenter à la Chambre des Com¬ 
munes le comité chargé de rema¬ 
nier les comtés, n’est pas accep¬ 
table à l’opposition. Cela n’est pas 
nouveau puisqu’à leur assemblée 
hebdomadaire, la semaine derniè¬ 
re, les libéraux avaient décidé de 
s’y opposer fortement 

Ils ont de nouveau étudié les 
changements que les conservateurs 
veulent faire à Montréal, dans la 
province de Québec et dans l’On¬ 
tario. M. Mackenzie King, a encore 
une fois, affirmé que les partis po- 


ministre du Canada, M. Bennett, et 
de M. Herriot, délégué de la Fran¬ 
ce, il y a les questions de tarif, de 
limitation des emblavures, de l’ar- 
gent-métal et des monnaies. 

Les principales villes des Etats- 
Unis signalent une hausse générale 
des affaires. 

On apprend que le président de¬ 
mandera au Congrès le pouvoir de 
suspendre le paiement des dettes 
de guerre jusqu’à l’issue de la con¬ 
férence, qu’il projette aussi de de¬ 
mander des pouvoirs étendus pour 
ajuster le tarif. 

Des membres de la délégation 
française sont d’opinion qu’en se 
montrant disposés à un pacte de 
consultation, les Etats-Unis facili¬ 
tent l’adhésion de la France à une 
entente pour la réduction des ar¬ 
mements. 

Le ministre des affaires étrangè¬ 
res de la France, M. Mennett, dit 
que la 1 France ne doit rien négliger 
pour aider les autres pays à stabi¬ 
liser leurs monnaies. D’après des 
experts, la France s’achemine vers 
un pacte de stabilisation monétaire 
avec la Grande-Bretagne et les 
Etats-Unis. 

On croit que la 1 France acquitte¬ 
ra les arrérages du 15 décembre sur 
sa dette de guerre envers les Etats- 
Unis si ceux-ci consentent à un mo¬ 
ratoire pour l’échéance du 15 juin. 

Des membres démocrates du Con 
grès veulent que le Sénat se pronon 
ce avant la fin du jour sur le pro¬ 
jet présidentiel d’inflation; les dé¬ 
bats sur ce projet sont maintenant 
limités. 

LES DETTES DE GUERRE 

WASHINGTON. — Le président 
Roosevelt consentira à étudier la 
question de la 1 révision des dettes 
de guerre après la conférence éco¬ 
nomique mondiale, mais, selon une 
information autorisée, émanant de 
la Maison Blanche, il n’a conclu 
aucune entente pour l’ajournement 
du paiement de l’échéance du 15 
juin et il n’a formulé aucun projet 
pour le règlement des dettes. 

D’a'utre part, le secrétaire d’E¬ 
tat, M. Cordell Hull, a laissé enten¬ 
dre à des reporters qu’il est ques¬ 
tion de déclarer une trêve tarifaire 
mondiale en attendant la convoca¬ 
tion de la conférence économique 
mondiale à Londres, le 12 juin. Il 
a fait remarquer que les Etats-Unis 
sont en faveur de la 1 trêve projetée. 
Mais, affirme-t-on, le président 
compte que les échéances du 15 
juin sur les dettes de guerre seront 
acquittées. Il reste toutefois possi¬ 
ble que les négociations en cours 
avec les pays débiteurs aboutissent 
à quelque arrangement relativement 
à ces échéances. 

Un véritable optimisme marque 
les entretiens du président Roose¬ 
velt avec les délégués des autres 
pays. 

A PARIS 

PARIS. — On croit que lorsqu’il 
se rassemblera le 16 mai, le Parle¬ 
ment approuvera sans tarder le 
paiement de l’échéance en souffran 
ce du 15 décembre sur la dette de 
guerre envers les Etats-Unis, pour¬ 
vu que le Congrès des Etats-Unis 
consente à un moratoire sur l’é¬ 
chéance du 15 juin. 


litiques peuvent toujours s’entendre 
sur une mesure de cette nature, à 
condition que les conservateurs 
soient prêts à mettre de l’eau dans 
leur vin. 

Après une heure et demie d’étu¬ 
de et de discussion, les libéraux ont 
réitéré la déclaration de principe 
qu’ils avaient faite à sa'voir que si 
les conservateurs veulent modifier 
leur projet d’une façon raisonnable,, 
eux-mêmes s’arrangeraient ^pour 
terminer la session le plus tôt pos¬ 
sible. Sinon, c’est la guerre. L’on 
peut prévoir, sans crainte de se 
tromper, que le débat en Chambre 
portera principalement sur la' re¬ 
distribution sur l’île de Montréal. 

Au sujet du comté de Russell, qui 
menace de devenir le grand champ 
de bataille, M. J. C. Elliott, ancien 
ministre des Travaux publics, qui 
représente les députés libéraux 
d’Ontario dans le comité, est d’a¬ 
vis que Ton devrait faire concorder 
les comtés avec les districts judicia'i 
res. Ainsi il serait possible de sau¬ 
ver le comté de Russell. 

La réduction des 

intérêts des banques 

REDUCTION A 2 1-2 POUR CENT 

DANS LES BANQUES ET A 3 
1-2 POUR CENT DANS LES 
CORPORATION DE 
FIDUCIE 

Une réduction de trois à deux et 
demi pour cent dans les taux d’in¬ 
térêt sur les dépôts d’épargne aux 
j nques et au bureau de poste, à 


La répartition électorale 

Si les conservateurs veulent modifier leur projet de façon 
raisonnable, les libéraux s’arrangeraient pour terminer 
la session le plus tôt possible. Sinon, ce sera la guerre. 


pa'rtir du 1er mai, et une réduction 
de quatre à trois et demi pour cent 
dans les intérêts des dépôts dans 
les corporations de fiducie ont été 
annoncées par Thon. E.-N. Rhodes, 

La réduction de trois à deux et 
demi a été consentie par les ban¬ 
ques à charte et autres institutions, 
dit la déclaration et aussi par les 
bureaux d’épargne de la province 
d’Onta'fio, et cela pour se confor¬ 
mer à la politique énoncée dans le 
récent budget. 

Il est probable, continue la décla¬ 
ration, que cela s’appliquera non 
seulement aux taux d’intérêts sur 
emprunts du gouvernement et des 
dépenses municipales, afin de faire 
face aux nouvelles exigences et aux 
opérations de conversion, et stimu¬ 
lera l’activité da'ns tous les domai¬ 
nes commerciaux. 

Les dépôts d’épargne totaux des 
banques à charte au Canada le 28 
février s’élevaient à $1,397,063,161. 
Les dépôts totaux aux banques d’é¬ 


pargnes des postes étaient de $22,- 
374,149 le 31 janvier. On ignore la 
valeur des dépôts des bureaux d’é¬ 
pargne 'd’Ontario. 

Les discours du ministre des Fi¬ 
nances disaient que les revenus pu¬ 
blics continuaient à diminuer et les 
dettes à augmenter et que le problè¬ 
me de l’intérêt était étudié par le 
comité bancaire et commercial de 
la chambre. Le ministre a fait allu¬ 
sion à une réduction dans les taux 
d’intérêt lors de la déposition du 
budget en cha'mbre. A mon avis, 
dit-il, cette réduction est une mesu¬ 
re nécessaire. 

VUES DES BANQUES 

TORONTO. — Les banques à 
charte du Canada ont décidé qu’à 
partir du 1er mai 1933 l’intérêt sur 
les comptes d’épargne et les dépôts 
sera réduit d’un demi pour cent, ce 
qui portera cet intérêt à deux et 
demi pour cent, a annoncé l’Asso¬ 
ciation des Banquiers Canadiens. 


Opinions et Jugements 


S. E. le cardinal Villeneuve 


LE DEVOIR. — C’est le Canada 
tout entier qui, par ses représen¬ 
tants les plus qualifiés, accueillait 
dans sa ville épiscopale le nou¬ 
veau cardinal canadien; c’est le 
Canada entier qui, ces jours-ci, se 
joindra à ses diocésains pour l’ac¬ 
clamer, pour remercier avec eux le 
Souverain Pontife du très grand 
honneur qu’il a fait a'u nouveau 
Prince de l’Eglise et, par lui, à tra¬ 
vers lui, à toute l’Eglise, à tout le 
peuple du Canada. 

L’hommage, même chez nos com¬ 
patriotes protestahts, se,teinte d’u¬ 
ne nuance d’affectueuse émotion. 
L’éclatante et rapide ascension de 
ce fils de cordonnier qui, ainsi que 
le faisait Ta'tftre jour observer la 
“Gazette”, n’oublie point, sous la 
pourpre romaine, la fière humilité 
de ses origines, qui, en pleine Ro¬ 
me, évoquait le souvenir de ses mo¬ 
destes et glorieux parents, leur fai¬ 
sait hommage dû sa féconde carriè¬ 
re, remue tous les coeurs. On repas¬ 
se en esprit cette carrière qui pa¬ 
raissait .s’oriente ■ vers r ,n tout au- 1 ' 
très destins. On revoit 1 futur car¬ 
dinal petit écolier, hanté par l’idéal 
‘de dévouement obscur, souvent hé¬ 
roïque, de la noble et populaire 
congrégation qui devait être la sien 
ne; on le revoit, religieux qui pa¬ 
rut toujours jeune, apparemment 
absorbé par les fonctions impor¬ 
tantes mais sans éclat qui furent si 
longtemps les siennes, d’allure a*us- 
si modeste que le'plus humble de 
ses frères; puis, soudainement, à la 
surprise de ceux qui ne savaient 
point, appelé aux redoutables hon¬ 
neurs de l’épiscopat en pays neuf, 
dans un diocèse nouveau; puis, a- 
près quelques mois à peine, rappe¬ 
lé, du modeste et lointain diocèse 
de Gravelbourg vers le plus vieux 
siège du Canada, en attendant que, 
quelques mois plus tard encore, il 
soit honoré, avant même d’avoir at¬ 
teint ses cinquante ans, des plus 
hautes fonctions dont dispose le 
Saint-Siège. Orner Héroux. 


L’Assurance-Vie 


A n’en pas douter, Tassurance-vie 
constitue un placement de tout re¬ 
pos. Les statistiques les plus récen¬ 
tes démontrent que des quelques 
$7,000,000,000 placés dans 'jl’assu- 
rance par 5,000,000 de Canadiens à 
travers le Dominion, pas un seul 
dollar n’a été perdu. D’autre 
part, comme Thon. M. Béland l’a' 
noté dans sa 1 causerie radiophoni¬ 
que, les compagnies d’assurance- 
vie ont payé en 1932 à la population 
canadienne pas moins de $185,000- 
000, soit une moyenne de $500,000 
par jour, sans parler des montants 
engagés da'ns les entreprises desti¬ 
nées à promouvoir les activités a- 
gricoles, industrielles et commer¬ 
ciales du pays. 

Ces excellents états de services, 
si Ton peut dire, expliquent la po¬ 
pularité grandissante dont jouit 
Tassurance-vie chez nous, expli¬ 
quent ses progrès remarquables de¬ 
puis quelques années surtout. Il est 
significatif que la valeur totale des 
polices d’assura'nce en vigueur à 
travers le Dominion, qui était de 
$3,433,000,000 en 1923, a .presque 
doublé dans la dernière décade. Les 
Canadiens apprécient de plus en 
plus ce mode de protection et ils 
ne se font pas faute d’en profiter 
largement. La propagande à laquel¬ 
le se livrent les compagnies pen¬ 
dant la semaine actuelle leur appor 
tera de nouveaux motifs de persis¬ 
ter dans ces dispositions et de pla¬ 
cer une partie substantielle de leur 
revenus ou de leurs économies dans 
Tassurance-vie. 

LA PRESSE 


‘Pourquoi la musique” 


par Eugène LAPIERRE 
Vient de paraître aux Editions 
Albert Lévesque un second ouvrage 
du Docteur Eugène Lapierre, direc¬ 
teur du Conservatoire National et 


Président de la Société des Artistes- 
Musiciens. Celte ouvrage avait été 
annoncé “en préparation” dans 
“La Musique au Sanctuaire”, paru 
en novembre dernier. C’est donc le 
second volume qu’a' rédigé M. La¬ 
pierre en moins d’un an. Si Ton en 
juge par le retentissement qui a si¬ 
gnalé la publication de “La Musi¬ 
que au Sanctuaire”, et par les polé¬ 
miques qu’a soulevées cet ouvrage 
jusqu’en France, le nouveau livre 
de M. Lapierre ne manquera pa's 
d’avoir un succès de curiosité. L’an 
leur s’est bien tiré de toutes les 
critiques qu’on a faites de ses idées 
et de ses convictions grégoriennes. 
Sa réponse à Dora David, théori¬ 
cien de Saint-Wandrille, France, 
dans laquelle M. Lapierre fournis¬ 
sait au public le privilège de con¬ 
sulter à la bibliothèque Sa'int-Sul- 
pice les documents qui justifiaient 
sa thèse; enfin, la publication à 
Saint-Wandrille même, par un bé¬ 
nédictin, d’un ouvrage grégorien 
utilisant les signes rythmiques, tout 
cela a donné à l’auteur et au public 
de singulières garanties de sûreté 
et d’ebjectivité de discussion. 

C’est le même esprit et la même 
prudence qui se manifestent da'ns 
la documentation de “Pourquoi la 
Musique?”. Détail qui fera plaisir à 
tous ceux qui s’intéressent à l’évo¬ 
lution de la musique chez nous: 
plus de la moitié de l’ouvrage traite 
de la “Musique canadienne”, à cau¬ 
se du talent singulier que notre 
peuple manifeste pour cet art, a'u 
point d’en faire un argument su¬ 
prême pour inciter nos dirigeants 
à se préoccuper davantage de la 
musique chez nous. Des questions 
brûlantes, brûlantes pour l’auteur 
surtout, y sont traitées avec une 
modération et une sérénité exem¬ 
plaires. Personne ne contestera 
que M. Lapierre s’est constitué ici 
une réputation comme musicien a- 
verti, comme critique, mais surtout 
comme apôtre de la musique cana¬ 
dienne. 


Les “Editions Lévesque’” vien¬ 
nent donc de donner au public un 
autre ouvrage de valeur, un ouvra¬ 
ge de bonne foi, destiné à faire a- 
vancer chez nous cet art national 
qu’est la musique. L’ouvrage est en 
vente, a'u prix de $1.00 l’unité, chez 
l’éditeur, 1735 rue Saint-Denis, 
Montréal, et dans toutes les librai¬ 
ries bien assorties. 


‘Marché de Dupes?” 


par Léopold RIGHER 

Rien de ce qui a trait à notre vie 
nationale ne doit rester étranger à 
un éditeur qui a le souci de,rensei¬ 
gner le public intellectuel du Cana¬ 
da français. La firme d’“.Edifi®n 
Albert Lévesque” est heureuse de 
présenter aujourd’hui une étude C- 
crite spécialement à sa demande, 
sur la' Conférence impériale écono¬ 
mique, tenue à Ottawa en juillet 
1932. 

Qui ne se rappelle, en effet, que 
Tan dernier le gouvernement cana¬ 
dien avait l’honneur de recevoir à 
Ottawa les représentants du Royau¬ 
me-Uni, des Dominions et des Co¬ 
lonies de l’Empire Britannique? Il 
s’agissait, en ces temps de dépres¬ 
sion qui n’avaient malheureuse¬ 
ment pas épargné les pays de l’Em¬ 
pire, d’en arriver à des ententes qui 
pouvaient faire espérer à nos po¬ 
pulations une reprise des affaires, 
une recrudescence de l’emploi et 
l’établissement entre les Domi¬ 
nions et la mère-patrie de relations 
commerciales plus étroites, plus 
stables et plus profitables, 

Seul un témoin des négociations 
était en mesure de relater les mul¬ 
tiples incidents de cette mémorable 
conférence, — la plus importante 
que l’Empire ait tenue depuis la 
fin du siècle dernier, — et de por¬ 
ter un jugement sur les résultats 
pratiques pour les Dominions et la 
Grande Bretagne. 

Pour cette tâche difficile, nul 
n’était mieux préparé que M. Léo¬ 
pold Richer, correspondant parle¬ 
mentaire du “Droit”. M. Richer, 
quoique jeune, quoique le benjamin 
de ce qu’on appelle la Galerie de 
la Presse à Ottawa, a su “Sans par¬ 
ti pris, sans passion, appliquant à 
l’étude du grave problème économi¬ 
que sa' méthode d’observation, ses 
procédés d’investigation de repor¬ 
ter, résumer cette question en cha¬ 
pitres simples et clairs, d’où se dé 
gage logiquement de l’amâs des dis¬ 
cussions et des traités l’essentiel. 
On pourra peut-être différer d’o¬ 
pinion avec l’auteur. M. Richer 
croit qu’il a fait oeuvre objective et 
impartiale, ayant toujours devant 
les yeux les intérêts supérieurs du 
peuple canadien. 

“Marché de Dupes?” — la Confé¬ 
rence impériale d’Ottawa, 1932 — 
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est en vente,.au prix de $1.00 Texem 
plaire, chez l’éditeur, 1735 rue 
Saint-Denis, Montréal, et dans tou¬ 
tes les librairies bien assorties. 


Nouveaux Evêques 


(Suite de (a page 1.) 
mé directeur du scolasticat de Beau 
val. Plus tard il devint économe 
des missions du Keewatin, poste 
qu’il occupe encore. L’an dernier, 
il fut le représentant de son diocè¬ 
se au chapitre général des Oblats 
de Marie Immaculée à' Rome. 

La nomination de Mgr Lajeunes- 
se porte à neuf le nombre des évê¬ 
ques Oblats de Ma ri e-Im m aeulée au 
Canada. 


Nouveaux évêques aux E.-U. 


Le R. P. Ja'mes-Anthony Walsh est 
promu à l’épiscopat — Mgr 
John-A. Duffy devient évê¬ 
que de Syracuse, 


CITE VATICANE. — Le Souve¬ 
rain Pontife a élévé à l’épiscopat 
le fondateur et supérieur général 
des Missionnaires de Maryknoll, 
dans l’Etat de New-York. Le nou¬ 
vel évêque est né à Cambridge, dans 
le Massachusetts, et a fait ses étu¬ 
des à Boston. 

Le Souverain Pontife a fait une 
autre promotion qui concerne les 
Etats-Unis. 11 a nommé évêque de 
Syracuse, dans l’Etat de New-York, 
Mgr John A. Duffy, qui était vicai¬ 
re général de Newark. 


Tout indiqué. 

Les bua'ndiers de Londres orga¬ 
nisent une exposition. L’inaugura¬ 
tion se fera sans doute au moyen 
de la mise en lambeaux d’une che¬ 
mise par l’invité d’honneur. 

Celle-ci aurait amusé le bonhom¬ 
me La Fontaine: 

. XXX 

Un chasseur, venu de la ville, 
poursuivant un renard avec son 
c^ien, avait perdu leurs tra'ces. 
I?gfi£^nt près du père Lavictoire, 
qui travaillait dans son champ, il 
lui crie: “Hé! l’ami, avez-vous vu 
passer un renard et un chien?” 

—Oui, et y viennent de passer. 

-—De quel côté allaient-ils? 

. '—Par là, dret au nordais. 

—Etalent-ils loin l’un derrière 
l’autre? 

—Ah! non! y étaient pas mal pro 
che; le chien avait une petite a- 
vance, mais j’eré ben à l’heure qu’il 
est, qu’le renard a dû le rejoindre.” 

Avaler aussi.ôt un oeuf cru sera 
généralement un bon moyen de fai¬ 
re descendre une a'rète de poisson 
que Ton ne peut sortir de la gorge. 


WEBSTER SELECTED 

Le Charbon de Forge 

Le plus remarquable au monde 

SANS PAREIL POUR LA FORGE 

Webster n’est pas en entreposage à la tête des grands 
lacs — il nous vient directement de la mine -- donc vous 
pouvez vous fier à sa qualité. 

Northern Cartage Co., Ltd. 

P RINCE-ALBERT, SASK. 

Agents exclusifs pour Prince-Albert et district 


CARTES PROFESSIONNELLES 

: ”ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” : 

VERITE DE LA PALISSE 


Thos. ROBERTSON, D.D.8. 

DENTISTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Radiographie des Dents 
TELEPHONE 2457 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


G. B. HOWARD, D.D.S. 

DENTISTE 

Radiographie, des Dents 

Edifice Rowe en face du bureau 
de poste 

Téléphones: Bureau 2177; Res. 3036 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES VEUX, OREIL¬ 
LES, NEZ ET GORGE. 
Bnreanx dans l’Edifice Rowe 
Vis-à-vis le Bureau de poste 
Téléphone 2170 Résidence 3556 

PRINCE-ALBERT - SASK. 


Docteur 

A. MYLES- D.D.S., L.D.S. 
DENTISTE 

Tél: 6 Tisdale, Sask. 


DR B. W. HARGARTEN 

B Sc., M.D., L.M.C.C. 

Médecin et Chirurgien 
Attention Spéc iale à la 

DIATHERMIE 

BRUNO, SASK. 


Téléphones: Bureau 2824; Res. 2824 

Dr E. B. NAGLE 

DENTISTE 

415 Edifice Avenue 
21ème rue Est, Saskatoon Sask. 
Heures: 9 a.m. à 6 p.m. 

Soirées sur rendeit-vou». 
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RECIT DE VOYAGE 


Une émeute à Alger 


y?-- 

C’est par une belle matiiHS* du 
mois d’avril que nous inhnes^ïpietl 
sur'-ie sol algérien. Nous'âÿialftÿi^ijil 
té • •Mâr.spin& ' 20~heures pf«s y '’ lot 
et c’est lai tête et les yeux Encore 
tout remplis des mille V¥si0ns de 
cette ville phdeéenne que noùA ac¬ 
costâmes en terre- 'd’Afrique. Nous 
nous étions embarqués la veillé à 
Üiord du paquebot Timgàd non sans 
avoir erre au hasard, deux jours 
durant, dans la vieille ville deux 
fois millénaire. Tout convergeait 
pour nous rendra attrayant notre 
séjour à Marseille. 

Tout d’abord, le VieuxyPoÿt,. di¬ 
gne d’un autre âge, où s'exhale une 
odeur de poix et d’épiée*y indice 
certain, nous sepiblait-il, de Ion 
gués expéditions en pays lointains. 
Les curieuses teintureries qui lon¬ 
gent le port, les petits cargos char¬ 
gés d’oranges à déborder qui vien¬ 
nent des îles. Des marchandes qui 
vendent sur la voie publique arri¬ 
vent nombreuses faire remplir leur 
voiture à bras et il ne se passe pas 
bien des heures avant que le ba¬ 
teau soit débarrassé de tout son 
contenu. Pas de cartel djtns ces 
pays. Par conséquent, pas djinutiles 
majorations de prix pour payer 
l’emballage. 

Un bateau de plaisance est là,, an¬ 
cré dans le bassin de la 1 .1 .0 licite, 
tout illuminé, qui doit.partir le len¬ 
demain en croisière dans la mer de 
Chine. Les passagers ne manquent 
pas. Sa voûte d’areasse constellée 
de minuscules ampoules électriques 
donne à tout le •paquebot jm air de 
'fête. 

Les ports de mer sont remplis de 
sédentaires non satisfaits, aux idées 
vagabondes, aux désirs d’aventures 
merveilleuses en pays lointains; les 
plus hardis s’embarquent, attirés 
vers l’inconnu, pour voir, de tf’alrtre 
côté — ce qu’ils ne trouveront ja¬ 
mais. ad 

Puis, tout à côté, dans! le , port 
même, le vastè temple où repolie les 
restes de Mgr de Mazenod, ancien 
évêque de Marseille et fondateur de 
l’ordre illustre des Oblats. Un peu 
seule, à l’écart, se mirant dans les 
eaux tranquilles du baùsin, la ca¬ 
thédrale est là, sereine, pendant 
que là-haut, sur la colline, domi¬ 
nant la mer et sôuVent troublée par 
le mistral, est juchée Notre-Dame' 
de la Carde avec la ville à ses pieds. 

Sitôt le bassin franchi, nous lon¬ 
geons Pilot sur lequel est construit 
l’archïque château d’If—rendu cé¬ 
lèbre par le roman Dumas — et 
prenons la haute mer. A l’aube, 
nous côtoyons les îles Baléai’es. Des 
marsouins s’ébattent attirés 4 '-s'ans 
doute par le sillage que fait 1 ;! e na¬ 
vire. ' ft ' 1 

Mais quel est donc cet escalier 
de géant que nous distingiMwtrô là- 
bas à l’horizon? Par quel phénomè¬ 
ne de mirage voyons-nous, ce pa tois 
de la 1 fée Morgane qui s’étage ainsi 
dans les airs? Des cathédrales âux' 
coupoles éclatantes se montrent çà 
et là estompées par la brume. Voilà 
que des maispns^ se distinguent. 
C’est Alger. Alger la blanche qui 
apparaît dans le lointain. 

Deux heures après, nous sommes 
à quai. Sur le débarcadère- .nous 
reconnaissons notre ami Sidi 
Avoub. Son regard scrute la baie. II 


; I 


est grand, élancé, immobile comme 
une sfatue_et peut rester ainsi des 
heures entières sans bouger. Se- 
fait-ce là un signe caractéristique 
dé la racé arabe? Je croyais qu’il 
j n’y avait que le Mzabite pour être 
ainsi. Celui-ci est un avocat du bar¬ 
reau de Casablanca qui est en pro¬ 
menade à Alger et que nous avons 
connu le. mois précédent au Maroc. 

Nous passons à la 1 douane pour la 
forme puisque nous sommes encore 
en France, Nous nous dirigeons 
vers l’ascenceur qui nous transpor¬ 
te en un clin d’oeil sur le boulevard 
de la République. “Prière de faire 
l’appoint. Trente centimes par per¬ 
sonne,” lit-on sur un petit écriteau 
placé là sans doute, dans le monte- 
charge par quelqu’érudit. Cela veut 
dire en langue vulgaire: “Tenez la 
juste monnaie prête.” 

M. Ayôub nous emmène prendre 
le thé chez ses hôtes qui nichent 
tout là-haut rue des Mameluks. A- 
près les présentations d’usage qui 
consistent en une révérence la main 
sur le coeur suivie d’un baiser sur 
le revers de notre pouce, nous nous 
asseyons par terre sur des cous¬ 
sins. Isophie, Une belle fillette 
blonde arrive avec une bouilloire 
en bronze doré pendant que son 
papS prépare le thé à la menthe 
qu’on nous sert dans des verres. On 
nous offre aussi des petits gâteaux 
qui ont l’aspect de ballades minus¬ 
cules. Ils sont d’ailleurs délicieux. 

Nous sommes en présence de 
deux marchands arabes dont l’un, 
un ancien caid marocain qui a re¬ 
fusé de se rendre lors d’un armis¬ 
tice, a de ce fait perdu ses préro¬ 
gatives de chef. 11 veut absolument 
que nous allions goûter chez lui à 
Settaf lorsque nous retournerons au 
Maghreb. Sellât est une petite ville 
marocaine située à quelques cen¬ 
taines de milles d’ici. Voilà l’hos¬ 
pitalité arabe! 

La ville est en fêle. Les vingt rei¬ 
nes de Paris sont ici en promenade 
sans compter Charlie Chaplin, Cé- 
jcile Sorel et toute l’association des 
gaziers de Paris. Lé soir, après le 
dîner, nous allons nous asseoir à la 
terrasse du Grand Café d’Alger si¬ 
tué en face du théâtre municipal 
ad brouhaha des rues dp Paris, I 
nous ne remarquons rien d’insolite, j 
11 n’y avait pas une heure que nous ! 
I étions là à écouter la musique, que 1 
quand bien même nous aurions j 
voulu nous en aller, nous en au¬ 
rions été incapables tant la multi- 1 
jtude était compacte entre la salle] 
j de spectacle et le café. Au milieu | 
[de cette cohue dominant la foule de j 
I toute sa tête, un prêtre à la figure [ 
| d’apôtre, à la carrure d’athlète, est j 
là téméraire. 

Les taxis qui arrivent au théâtre 
.sont immédiatement renvoyés avec 
..défense aux occupants de descen¬ 
dre. Que se passe-t-il donc? 

Le créole algérien qui a souvent 
du sang espagnol ou italien dans les 
j veines, est plus intolérant, plus em¬ 
porté que le Français de la métro- 
jpole. En général plus instruit, il 
est aussi je crois plus querelleur. 
•Il a des idées arrêtées et tient à les 
faire triompher même s’il faut pour 
Icela en venir aux coups. Le motif 
qui fait agir ces jeunes hommes, 


des. universitaires pour la plupart, 
est celui-ci: Le maire s’est permis 
de prêter la salle municipale à un 
individu qui fait des conférences 
contre les religions. La jeunesse 
des universités trouvant cela de 
mauvais goût, s’en est offusquée, et 
a décidé que la réunion n’aurait 
pas lieu. Et c’est ainki qu’au pre¬ 
mier taxi récalcitrant, les cannes 
se heurtent, des injures s’échan¬ 
gent sans compter plusieurs corps 
à corps. Profitant de l’arrivée des 
pompiers et du départ de trois ou 
quatre avocats israëlites qui occu¬ 
pent des chaises voisines des nô¬ 
tres, nous nous esquivons par des 
rues détournées galopant vers notre 
hôtel sis au boulevard de la Répu¬ 
blique. Nous y arrivons en même 
temps que les manifestants. En ef¬ 
fet, ces derniers non satisfaits d’a- 
v^r gagné, leur point au théâtre, 
s’en Viennent maintenant continuer 
leurs manifestations en face des 
bureaux d’un journal qui a marqué 
de la sympathie pour le maire. Le 
prêtre y est toujours. C’est que pour 
les hommes de cette trempe, quand 
il s’agit de la défense d’une doc¬ 
trine, leur vie ne compte pour rien. 

Là. au boulevard, leur porte-pa¬ 
role montant sur un pylône dit en 
Substance: “Ce n’est pas dans nos 
habitudes d’être contre la police. 
Cela doit vous surprendre! Nous 
sommes par essence même des con¬ 
servateurs, amis de l’ordre, hosti¬ 
les aux innovations dangereuses. 
Nous croyons que c’est à nous qu’il 
convient de combattre les idées sub 


versives qui menacent la société. 
Nous considérons le conférencier 
qui devait parler ce soir comme un 
homme malfaisant, allant à l’en¬ 
contre des idées reçues, de l’ordre 
social établi. Nous ne permettrons 
pas qu’un énergumène de son espè¬ 
ce, venant on ne sait d’où, se serve 
de la salle municipale pour débi¬ 
ter ses élucubrations. Ses idées ne 
rencontrent pas celles de la majo¬ 
rité des Algérois. Rien de profita¬ 
ble ne peut découler d’une confé¬ 
rence qui porte un tel titre. Par 
conséquent, le maire a manqué en 
lui prêtant la salle.” — Ici, un ser¬ 
gent de ville vient nous inviter à 
quitter la place, car cela dit-il peut 
devenir dangereux. — “Il a eu tort!’ 
“Rétractez-vous!” cri,e une voix. 
“Nous sommes ici dans un pays li¬ 
bre” vocifère quelqu’un. Et patati, 
patata. “Que ce conférencier aille 
exercer son métier de démolisseur, 
ailleurs, en U. R. S. S., par exem¬ 
ple. Il n’y a pas de pla'ce ici pour 
cet individu.” 

Et c’est ainsi que, bien malgré 
nous, nous assistâmes, participâmes 
presque, à une émeute, durant notre 
court séjour à Alger. 

Le soir même, on ramassa sur la 
place quelques douzaines de cannes 
rompues et cinq ou six “tuyaux” 
écrasés en accordéons. 

Le lendemain, dans les cafés, com 
me en France où tout finit par des 
chansons, on chantonnait: “La 
ballade des hauts de formes.” 

Quant au conférencier, il avait 
filé à l’anglaise faisant voile vers 
un pays plus hospitalier. 

Guy GRAVEL 
Gravelbourg, avril 1933. 



Imposante cérémonie religieuse 


Translation des restes de quatre é- 
vêques dans la crypte de la ba¬ 
silique de Montréal. — Le 
délégué apostolique 
préside. —- Sermon 


en disant qu’il faut prier pour les 
|évêques pendant leur vie, à cause 
de leurs responsabilités et après 
leur mort parce qu’ils ont contribué 
à la vie spirituelle de leurs ouail¬ 
les,. 


MONTREAL, — Une magnifique 
cérémonie s’est déroulée à la 1 ba- 
de Montréal, sous la prési- 
. ; de S. E. le Délégué Apostoli¬ 
que. Mgr A. Casulo en présence de 
plusieurs- évêques, - et une foule de 
dires du clergé et des cominu- 
;:au:és religieuses de Montréal. On 
a déposé dans la chapelle funéraire, 
bijou- dé richesse, les corps de qua¬ 
tre évêques de Montréal, NN. SS. 
Lartigue, Fabre, Raeicot el Bourget. 

La' cérémonie a été précédée de 
la messe pontificale qui fut chan¬ 
tée par le Délégué Apostolique. Le 
sermon fut fait par S. U. Mgr Gau¬ 
thier, archevêque , coadjuteur de 
Montréal. Il passa en revue les ac¬ 
tivités de chacun des évêques dé¬ 
funts. Pour chacun il eut un quali¬ 
ficatif spécial résumé en une phra¬ 
se. “Mgr Lartigue: “Sulpicien pal- 
état et par l’accent de sa piété”; 
“Mgr Fabre: “11 a vécu ses armoi¬ 
ries “in fide lenitate”, foi et dou¬ 
ceur”; Mgr Raeicot: “Modèle ache¬ 
vé d’une vie et d’un esprit de prê¬ 
tre”; Mgr Bourget: “Rien ne man¬ 
que à ce grand évêque de ce qui le 
fera survivre dans l’histoire; épis¬ 
copat d’une exceptionnelle durée; 
Sainteté divine, oeuvres grandio¬ 
ses”. 

Mgr Ga'jthier conclut son sermon 


Semaine du dimanche 



La semaine du dimanche a 
lieu du 30 avril r.u /" mai. En la re¬ 
commandant à sôn clergé, l’évêque 
de Valleyfield, S. Exc. Mgr Langlois 
écrit: “Que de fois au cours de 
! l’année présente, malgré même la 
j crise dont souffre partout l'indus¬ 
trie,. n’avpns-npus pas lu dans les 
feuilles publiques ou entendu dans 
Iles j conversations, les plaintes des 
j curés et de croya'nts laïques,' débor- 
| dés dans leur zèle par l'inconceva¬ 
ble ambition ou impiété de finan- 
iciers, . qui imposent à leurs em¬ 
ployés des oeuvres serviles à accom 
jpli.r le dimanche, alors que sur se¬ 
maine le manque de conlraets ou 
de marchés réduit tant d’institu¬ 
tions à un chômage désastreux. On 
dirait que la lutte est engagée, vo- 
lontairement^entre ces tenants de 
la fortune terrestre et l’Eglise qui 
veut d’abord assurer à ses enfants 
les biens du ciel. Aussi Dieu sc char 
ge-i-il de punir les coupables, et 
ceux qui portent le poids de leurs 
fautes, par des fléaux comme en 
subit aujourd’hui l’humanité. 

“Un signe plus douloureux enco¬ 
re à constater c’est que même dans 
nos .campagnes,, où le repos domi¬ 
nical a* toujours été en honneur, ,on 
né trouve pas seulement, aujour¬ 
d’hui, des marchands têtus ou ré¬ 
fractaires, des hôteliers sans foi ni 
loi, qui vendent envers et contre 
toutes les objurgations de leurs 
pasteurs, mais on voit en bien des 
endroits les cultivateurs eux-mê¬ 
mes exhiber, pour solliciter la 
clientèle, les produits de leurs fer¬ 
mes ou les objets d’art domestique 
confectionnés par leurs filles; con¬ 
duire leurs animaux à la boucherie 
ou conclure des marchés qui pour¬ 
raient tout aussi bien se faire sur 
semaine. Ne faut-il pa's aussi, à l’ou 
vèrture prochaine dé la saison du 
tourisme, mettre'nos braves gens en 
garde à la fois contre leur propre 
penchant aux plaisirs, el contre les 
mauvais exemples- que trop de ci¬ 
tadins s’en vont étaler sans pudeur 
au sein de nos campagnes”. 


pour cent des enfants pendant le 
travail de leur mère. Les commu¬ 
nistes poussent aussi les femmes à 
l’activité politique. 500,000 d’entre 
elles appartiennent à leur parti et 
1,6 million aux “Jeunes Communis¬ 
tes”. 300.000 femmes occupent des 
postes administratifs à la campa¬ 
gne et 43,000 da'ns les villes. 


Une entrevue du 

professeur Hoetzch 


Le “Noues Weiner Journal” a in¬ 
terviewé le professeur Uotezsch sur 
son dernier voyage en Russie sovié¬ 
tique. “La situation alimentaire, a- 
t-il dit, est devenue catastrophique 
on Russie. Les villes et les villages 
manquent du nécessaire. A part les 
soldats, je n’ai pas rencontré de 
gens ma'ngeant à leur faim. Pour 
ceux qui connaissent le pays, tout 
cela n’est que le résultat de la col¬ 
lectivisation. Les ouvriers et les 
paysans ont payé d’une forte baisse 
de leur niveau de vie, l’exécution 
du plan quinquennal.” 


Apostolat de la prière 


Intention Générale Bénie par le 
Saint-Père 

QUE LA MERE DE DIEU NOUS 
CONDUISE AU COEUR DE 
SON FILS 

Le Sa'int-Père exprimait récem¬ 
ment le désir que tous les catholi¬ 
ques soient amenés au Coeur de 
Jésus par la Mère de Dieu. Rien de 
nouveau dans ce désir, car qui dou¬ 
terait du désir du Père commun 
des fidèles de voir tous ses enfants 
rapprochés du Christ. Mais envi¬ 
sageons le moyen que le Saint-Père 
ajoute : que nous allions au Coeur 
de Jésus pa'r le Coeur de Marie. 
“Ad Jesum per Mariam.” — Dans 
son encyclique “Miserendissimus 
Redemptor, il affirme que le Coeur 
de Jésus est le résumé de toute la 
religion, la règle de la vie parfaite. 
11 ne doute pas que le culte du Sa¬ 
cré-Coeur, amplifié dans l’Eglise, 
n’apporte à la société en désarroi 
des secours immenses. Que cette 
conversion de tous vers lè Coeur 
de Jésus se réalise par la Mère de 
Dieu, c’est le voeu très évident de 
notre Pontife suprême. Le 6 mars 
1932, parlant à 1.200 associés de 
l’Apostolat de la Prière, il disait; 
“La voie qui conduit au Coeur de 
la Mère est la même qui conduit sû¬ 
rement au Coeur du Fils, au Coeur 
du Christ-Roi, aii Coeur eucharisti- 
Jque, au Coeur sacré (le Jésus, cen- 
jtre du divin amour.” — Quelques 
jours plus tard il bénissait l’inten¬ 
tion générale que nous avons sous 
j les veux: “Que la Mère de Dieu nous 
conduise au Coeur de son Fils.” 
Connaissant la dévotion filiale du 
Pontife actuel envers la sainte Vier 
qe, nous ne serons pas surpris (le 
l’entendre proclamer avec la tradi¬ 
tion chrétienne qu’“il faut aller au 
Christ par Marie: “Ad Jesum per 
Mariam”. 

Intention Missionnaire 

L’ACCROISSEMENT DES MISSION 

NAIRES EN FERVEUR ET EN 
NOMBRE 

Le Saint-Père ne cesse de nous 
répéter la parole du Sauveur: “Priez 
le Ma'ître de la moisson qu’il en¬ 
voie des ouvriers.” En effet, gran¬ 
de est la moisson. Un milliard 
d’hommes qui ne connaissent pas lé 
Christ. Peu nombreux. les ouvriers: 
15,090 prêtres. Ils devraient'être 


ELLE SE RAJEUNIT DE 9 ANS 

POUR AVOIR UNE POSITION 


Kruschen la conserve jeune 

Cette femme (savait fort bien que 
ses 52 ans serait un obstacle, pour 
s’assurer line nouvelle position. El¬ 
le crut bon de dire qu’elle avait 
43. On lui dit qu’elle ne paraissait 
pas être aussi âgée que cela—et on 
lui donna l’emploi! Sa lettré nous 
raconte les faits: 

“Mon mari est mort il y a quatre 
ans. J’ai é,té obligée de gagner ma 
vie comme ménagère. J’a'i eu une 
indigestion aiguë, il y a deux ans, 
et je me sentais fatiguée et dépri¬ 
mée. J’étais bien sombre et tout me 
semblait un lourd fardeau. J’ai pris 
les Sels Kruschen. Après trois mois, 
je n’étais plus la même. J’ai obte¬ 
nu une position dernièrement, en 
(lisant que j’avais 43 ans. On m’a 
répondu que je n’a'vais pas l’air d’a 
voir cet âge. Ce sont les Sels Krus¬ 
chen qui m’ont donné une bonne 
santé, de la gaieté et du courage 
pour me maintenir au poste.” — 
L. W. 

Chaque pincée, sans goût, de 
Kruschen, assure la provision quo¬ 
tidienne des six sels minéraux qu’il 
FAUT aux organes internes — les 
mêmes sels que fournirait la natu¬ 



re, si voiis meniez une vie active et 
saine au gra'nd air. C’est ce qui 
fait que Kruschen vous met et vous 
maintient en forme .Ces sels redon¬ 
nent au foie et au rein, l’activité 
nécessaire pour expulser du systè¬ 
me chaque particule des déchets 
empoisonnés. Le sang étant puri¬ 
fié et renouvelé parcourt toutes les 
fibres du corps. Votre état s’amé¬ 
liore ensuite de .jour en jour, jus¬ 
qu’à ce que ce vous ressentiez: dans- 
tout votre être, une vitalité sura¬ 
bondante. 

On peut obtenir les Sels Kruschen 
à toutes les pharmacies, à 45c et 
75c la bouteille. 


1,000,000. Les associés de l’Aposto¬ 
lat voudront prier pour que ce per¬ 
sonnel des moissons s’accroisse en 
nombre et en ferveur. 


Pensées choisies 


U y a dans la vie des heures noi¬ 
res. pour s’en évader on lâche la 
bride à son imagination . 


Ce n’est pas l’amour qui trompe 
l’homme, c’est la faiblesse de l’hom 
me qui trompe l’amour. . . 


Il y aurait de quoi faire bien, des 
heureux avec les miettes de bon¬ 
heur qui se perdent dans le monde. 


.C’est une triste chose dans celte 
vie de ne pouvoir plus reposer son 
coeur que sur la pierre d’un tom¬ 
beau. 


Le coeur est insondable: Il est 
jsi vaste que toutes les joies de la 
terre ne suffiraient à le combler. 


La solitude du coeur est bien la 
pire solitude... , 


Essayer d’oublier quelqu’un c’est 
y penser constamment. 


Ce n’est qu’en perdant ce que l’on 
aime que Ton sent vraiment com¬ 
bien on y tenait... 


Il y a tout un monde dans une 
goutte d’eau, toute une âme dans 
une larme. 


La femme en U. R. S S. 


Le nombre dès femmes russes 
travaillant dans l’industrie a forte¬ 
ment augmenté ces dernières an¬ 
nées, même dansT’indiistrie lourde. 
Le tiers des ouvriers soviétiques 
sont des femmes; l’industrie seule 
eii occupe 1.7 million. 

En faisant travailler les femmes 
hors de chez elles, les Soviets ont 
surtout pour but de détruire la vie 
de famille, qu’ils considèrent com¬ 
me Tune des bases du régime capi¬ 
taliste. C’est dans le même but 
qu’ils créent des cantines commu¬ 
nes, nourrissant actuellement 15.5 
millions de personnes et des crè¬ 
ches qui gardent en ville le 12,6 
pour cent et à la campagne le 9,9 

. V 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRAGE 

PRESCRIPTIONS , . 

Articles de pliai maçlc 

Bonbons, papeterie, etc. 

Téléphone 2155 

NOUS LIVRONS 


U Meilleur 


PRINTEMPS 


UN- 

EXAMEN 

OPTIQUE 

est très Important. Pour qu'il 
soit correct il faut qu'il soit 
fait par une personne d’expé¬ 
rience, ayant des instruments 
perfectionnés. Mes 28 ans d’ex¬ 
périence .sont à votre service. 

Je possède un bureau outillé 
comme peu ie sont dans l'Ouest 
Je suis en position de vous of¬ 
frir un service qui ne peut être 
surpassé— Conflez-mol le soin 
de vos yeux. 

F. D. CULP 

OPTOMETRISTE 
921 Ave Centrale, Prince-Albert 


Une autorité en la matière dit 
que, si du linge a été roussi, on peut 
faire disparaître la chose en cou¬ 
pant un oignon par la moitié et en 
en frottant la partie roussie, puis 
on la plongeant da'ns l’eau froide. 


Une cuillerée à soupe de téré¬ 
benthine, ajoutée à la lessive, aide 
puissamment à blanchir le linge. 


ENTREPOT 

de 

FOURRURES 

Réparations 


PRINCE ALBERT FUR 

COMPANY 
80» avenue Centrale 


TEL: 2357 


Prince-Albert 


Modem Bread 

Company, Ltd. 


PAIN SOM-MOR 

Chez tous les épiciers. Envoyés 
votre commande 

DEVENEZ NOTRE AGENT 
Tél. 2838. Prince-Albert, Saak 


Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
réductions 

MORGAN’S 

Ave Centrale Prince-Albert. 




Pilules ... . 

"N W 

Dodd pour le Rein 


Munro’s Flower Shop 


AVENUE CENTRALE 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


\ oisin d’Eaton, ont un bel assortiment de, pruniers, pommiers, et 
autres auprès fruitiers, arbrisseaux et plantes vivaces. — Aussi 
toutes sortes de grains de semence et fleurs de jardins. 


Spécialité, guirlandes funéraires et bouquets de mariées. 


Ponr nne meilleure qualité de 
VIANDES FUMEES et FRAICHES 
Adressez-vous au 1 

PARK CITY 
MEAT MARKET 

135 rue Rivière Ouest 
PRINCE-ALBERT SASK. 


VICTOR MATHIEU, N. P. 

Notaire de Cinq Diocèses. 

PRETS A 5î/ 2 % POUR UNE DUREE DE CINQ ANS 

(sans hypothèque sur les immeubles) 

aux Dioc'ses. Paroisses, Communautés religieuses de la 
Saskatchewan, du Manitoba et de l’Alberta. 


BUREAU: 98. RUE ST-JOSEPH 

Téléphone^ 2-3337 et, 2-0383 


QUEBEC 
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RURAL vs URBAIN 

Un voya'geur attirait dernière- jculture ou une affaire paroissiale 
ment mon attention sur la regret- ion scolaire, sa conclusion était tou- 
tublo rivalité qui semblait exister jours la même: “Cà c’est pour leur 
entre les classes urbaines et rura- ipoche, il ne faut pa's se mêler de 
le dans l’Ouest canadien. J’ai étu- cela!” Le plus curieux de ce carac- 


autres mesures restrictives sur le 
commerce et la navigation britan¬ 
niques. 


(lié cette question sous plusieurs 
angles. Après avoir visité les deux 
camps, j’en suis venu à la conclu¬ 
sion qu’il n’y a pas de raisons sé¬ 
rieuses pour la continuation de cet 
état de choses. 

■ Sans entrer dans les détails, sou¬ 
vent pénibles, examinons la ques¬ 
tion d’une manière impartiale, 
sans préjugé, ni favoritisme. 

D’abord, nous trouvons des villes 
presque entièrement composées de 
fermiers ou descendants de fer¬ 
miers, et de nombreuses fermes oc¬ 
cupées par des personnes de prove 
na'nce urbaine. 

Ceci veut dire qu’il n’y a pas de 
différence dans la morale, ni la va¬ 
leur de ceux qui forment ces deux 
classes: les deux ont leurs défauts 
et leurs qualités, sans distinction 
aucune. 

Dans le domaine économique, 
l'agriculture a droit à la première 
considération, ca'r la prospérité gé¬ 
nérale dépend de son succès. Ce 
que beaucoup d’urbains oublient 
trop souvent, en spéculant aux dé¬ 
pens de l’agriculteur, par des com¬ 
binaisons commerciales savamment 
élaborées, par l’entremise de chefs 
qui ne sont pas en contact avec là 
c.asse agricole. En ce faisant, ils se 
causent ainsi un mal incalculable 
à eux-mêmes. Malheureusement les 
modestes villageois sont souvent 
blâmés pour cela u'.ors qu’ils n’v 
peuvent rien et qu’ils en souffrent 
eux-mêmes. J’ai aussi constaté que 
la majorité des villageois sont tou¬ 
jours prêts à coopérer avec les cul¬ 
tivateurs. Ce serait folie de leur 
pa'rt de refuser leurs services à l’in 
(Instrie basique en tout temps,.' Cet¬ 
te coopération tend à remplacer, 
depuis quelques années, l’esprit 
d’ambition et de fraude qui a ca¬ 
ractérisé la première décade de dé¬ 
veloppement en cette province. Un 
signe de ce changement est l’invi¬ 
tation que les fermiers ont adressée 
aux ouvriers et résidents des villes 
de les joindre dans leurs mouve¬ 
ments économiques et politiques. 

Aujourd’hui un meilleur esprit 
d'accord semble prévaloir un peu 
partout. Il est peut-être l’effet de la 1 
crise, c’est possible! mais tout de 
mèùie .il n’en est-pas moins un pas 
forcé dans la bonne direction. 

L’antagonisme insensé qui a ré¬ 
gné dans certains centres a causé 
un mal incalculable que la généra¬ 
tion présente pourra difficilement 
remplacer par la coopération et la 
compréhension complètes si néces¬ 
saires à présent. 

Oui, il est possible de s’entendre. ! 
Nous n’avons qu’à nous rappeler ! 
l’adage: “Ne faites pas aux autres 
ce (pie vous ne voudriez pas qu’on 
voifs fit à vous-mêmes”. Ne profé¬ 
rons jamais de ces phrases détesta¬ 
bles: “Ca part de la ville, ce n’est 
pas bon. Les gens de la ville vivent 
de nos labeurs! Laissons les gens 
du village payer pour ceci ou cela! 
Que les fermiers se débattent avec 
leurs problèmes!” "et mille autres 
expressions fausses déplorables qui 
ne font qu’augmenter le malaise. 

Quelques Dames de la ville ne peu 
vent sentir les fermiers, tandis que 
certaines Dames de la campagne 
ne voient que ca'nailles et voleurs 
dans les villages. Quelle exagéra¬ 
tion mensongère! Ces classes ne se 
voisinent pas et ne se connaissent 
pas assez. Si elles se fréquentaient 
ils découvriraient sans doute des 
qualités ou elles ne voient que des 
défauts. Elles se comprendraient 
mieux et, à la lumière de la chari¬ 
té chrétienne, ne verraient pats de 
différence entre urbains et ruraux. 

La Providence a voulu des fer¬ 
miers et des villageois, Elle fait é- 
galemènt luire son soleil et tomber 
sa’ pluie bienfaisante sur les deux, 
Elle distribue ses épreuves libérale¬ 
ment à tous. 

Lorsqu’à la porte du paradis vous 
solliciterez votre admission, l’on ne 
vous demandera pas si vous êtes de 
la 1 ville ou de la campagne, mais 
peut-être si vous avez employé vos 
facultés à promouvoir la bonne en¬ 
tente entre vos semblables. C’est le 
devoir commun de tout fermier et 
villageois, et par les temps présents 
c'est un devoir impérieux. 

Les Canadiens français «aiment 
beaucoup la discussion, un peu la 
discorde, un peu aussi la chicane. 
Pourquoi ne pas appliquer un peu 
de cette énergie à promouvoir l’ha'r 
monie entre hommes sérieux, qu’ils 
soient du village ou de la campa¬ 
gne. 

J’ai connu dans l’Alberta une ex¬ 
cellente mère de famille, agréable 
belle-mère, mais non moins bonne 
commère. Comme elle résidait sur 
les limites du village, cette position 
stratégique lui permettait de met¬ 
tre à l'oeuvre son inépuisable é- 
nergie. Elle avait la louable habi¬ 
tude d’annoncér toutes les nouvel¬ 
les à sa nombreuse parenté des en¬ 
virons et aux amis. Que ce fut un 
mouvement pour améliorer l’agri- 


tère, c’est qu’elle se' joignait tou¬ 
jours aux mouvements lorsqu’ils é- 
taient lancés et se dévouait comme 
toute bonne canadienne sait le fai¬ 
re. 

Ce cas démontre que beaucoup de 
frictions ne sont que superficielles 
et pourraient être évitées pour le 
plus grand bien de tous. 

L. P. COTE 

Montmartre, avril 193*3. 


NOUVELLES 

Le traité de commerce 

anglo-canadien 


WASHINGTON. — Le secrétaire 
d’Etat Cordell Hull n’est pas sûr 
qu’il soit possible de conclure un 
traité de commerce avec le Cana'da 
pendant le court espace de temps 
qui reste avant la conférence éco¬ 
nomique mondiale. 


L’Union postale à Ottawa 


OTTAWA. — M. E. Voûtât, de 
Berne, Suisse, secrétaire de l’exé¬ 
cutif de l’Union Postale mondiale, 
est attendu à Ottawa, il fera les pré 
paratifs des importantes réunions 
de l’Exécutif de l’union (pii auront 
lieu ici du 18 mai à la fin de juin, 
L’Union Postale comprend 8(1 pa'ys. 
Ce sera la première fois que l’Exé¬ 
cutif se réunira en dehors de l’Eu¬ 
rope. Et la première fois également 
qu’elle se réunit dans un Dominion 
Britannique. 


Le chômage dans le monde 


nish, Gharlottetown, Chicoutimi, iGolfe •St-Laurent, Gaspé, 
Trois-Rivières. Rimoiiski, Nicolet, Valleyfield et Sherbrooke. 


Jolietle, 


UN PEU DE TOUT 


“L’enfant sain” 


Des forçats se 

se mutinent à Kingston 


KINGSTON, Ont. --- Une quinzai¬ 
ne de forçats se sont mutinés der¬ 
nièrement, au pénitencier local a- 
lors qu’ils ont refusé de regagner 
leurs cellules. 

Les prisonniers voulaient protes¬ 
ter contre l'isolement du forçat 
O’Brien, qui est da'ns un cachot 
pour le rôle qu’il a joué lors des 
derniers troubles à Kingston. 


Prochain conflit 


PEIPING. f — Colonne par colon¬ 
ne, les troupes japonaises évacuant 
le territoire de la Chine propre¬ 
ment dite qu’elles avaient envahi. 
|Ces troupes se dirigent vers la 
I Mandchourie 


où, dit-'on, un sérieux 
|conflit est à la veille d’être décla¬ 
ré. La cause de ce conflit sera le 
chemin de fer chinois oriental. 


L’inlerdit commercial en 
vigueur 

LONDRES. — La Grande-Breta¬ 
gne et la Russie entrent dans une 
guerre économique qui menace de 
durer aussi longtemps que les deux 
sujets britanniques emprisonnés à 
Moscou ne seront pas relâchés. 11 
s’agit pour les deux pays d’un en¬ 
jeu commercial annuel d’environ 
■s 100,000,000. L’interdit britannique 
de 80 pour cent sur les importations 
russes est entré en vigueur. La Rus¬ 
sie a répondu immédiatement pa'r 
des représailles d’interdiction com- 


Une aggravation générale depuis le 
début de l’a'nnée. -v- Les statis¬ 
tiques du Bureau interna¬ 
tional du Travail. 

j GENEVE. — Les statistiques sur 
la situation du chômage dans le 
monde, reçues à Genève, au bureau 
international du travail, pour les 
mois de janvier, février et mjirs 
1933, continuent à marquer une ag¬ 
gravation générale du chômage par 
rapport à la période correspondan¬ 
te de l’année 1932. 

La comparaison des chiffres d’un 
hiver à l’autre fait ressortir dans 
la plupart des pays un accroisse¬ 
ment du nombre des chômeurs. 
L’accroissement apparaît moindre 
en France, 9 pour cent; en Grande- 
Bretagne, 4 pour cent; en Italie, 12 
pour cent. 

Dans quatre pays seulement : 
Allemagne, Australie, Canada et 
Pologne, on observe une diminu¬ 
tion du nombre des chômeurs 
d’une abnée à l’autre. 

Pour la France, les statistiques 
des bureaux de placement et esti¬ 
mai ions diverses accusent 368,929 
chômeurs en mars 1933 au lieu de 
292,552 en décembre 1932 et 337,- 
129 en mars 1932. 


La supplique porte à date 
100,000 signatures 


par le Dr Daniel LONGPRE 

Le Dr Longpré, chef de Service 
à la crèche d’Youville et à l'hôpi¬ 
tal Saint Luc, à Montréal, vient de 
publier sous le 1 titre de “L’Enfant 
Sain”, aux Editions Albert Léves¬ 
que, le premier livre de langue 
française traitant des techniques 
américaines d’hygiène et d’alimen¬ 
tation infantiles. 

La puériculture qui, en d’autres 
pays, fait l’objet de recherches pa¬ 
tientes et d’études prolongées de 
spécialistes, le Dr Longpré l’étudie 
au triple point de vue de notre si¬ 
tuation géographique, politique et 
ethnique. “Nous sommes, écrit l’au- 
jejir, au ca'rrefour de trois grandes 
civilisations. . . Nous n’avons jus¬ 
qu’ici tourné l’esprit que du côté 
de la France. Nous pouvons certes 
y trouver la solution d’un grand 
nombre de nos problèmes, mais non 
de tous. Aussi, l’auteur croit-il que 
nous avons trop dédaigné les ensei 
gnements précieux que la clinique 
anglaise aurait pu nous donner et 
n’avons pa's su adapter à nos be¬ 
soins ce que les Etats-Unis ont pro¬ 
duit de plus beau, ce (pii fait d’eux 
un peuple beau et fort: la vulgari¬ 
sation des techniques modernes 
d’hygiène infantile. 

“L’Enfant sain” est un manuel 
élémentaire destiné surtout aux 
gardes-malades et a'ux jeunes mé¬ 
decins. L’ouvrage est divisé en neuf 
chapitres. Après les notions préli¬ 
minaires sur la croissance physi¬ 
que et psychique de l’enfant, l’au¬ 
teur parle (le l’hygiène pré-natale 
et du nouveau-né, de l’hvgiène men 
laie et alimentaire, de l’allaitement 
maternel, de l’alimentation artifi¬ 
cielle, de la médecine préventive, 
etc. Bref, ce petit volume, complet 
dans sa concision, sera désormais 
indispensable, non seulement aux 


mis, voeux et cadeaux sans valeur 
en forme de plaisanterie. Le pois¬ 
son étant le signe zodiacal du mois 
d’avril, nombreux de ces a'nimaux 
en sucre et chocolat furent échan¬ 
gés... Amusement, douce coutume 
d’antan qui se perpétue. Continuons 
en ce temps de crise: c’est une oc¬ 
casion de sourire. 


La 


vie passe 


Une revue américaine a eu l’a¬ 
musante idée de calculer — à une 
minute près — de quelle fa'çon un 
petit Américain moyen de 80 ans 
avait dépensé son temps. 

Les chiffres ont été obtenus en 
faisant la moyenne d’un très grand 
nombre d’enquêtes. 

—Pour dormir et pour s’habil¬ 
ler, l’homme de 80 ans américain 
a dépensé 26 ans, 312 jours, 18 heu¬ 
res et 22 minutes. 

—Pour travailler, 21 ans, 95 jours 
4 heures, 40 minutes. 

—Pour se fâcher, s’impatienter, 
se mettre en colère, 6 années 186 
jours, 14 heures, 10 minutes. 

—Pour ma'nger et boire, 5 an¬ 
nées, 346 jours, 5 heures, 14 minu¬ 
tes (seulement. .. ) ‘ 

—Pour attendre “son tour”, son 
autobus, son billet de théâtre, 5 an¬ 
nées, 302 jours, 16 heures, 5 minu¬ 
tes. 

—Pour ses fêtes et ses vacances, 

4 années, 12 jours. 15 hrs, 3 minu¬ 
tes. 

—Pour voyager, 3 années, 273 
jours. 18 hrs., 24 minutes. 

—(Pour lire des journaux, 1 an¬ 
née, 243 jours, 7 hrs., 18 minutes. 

—Pour se raser, 140 jours, 23 
heures, 19 minutes. 

—Pour nouer sa cravate, ’8 jours, 
12 hrs., 6 minutes. 

-—Pour se moucher, 13 jours, 8 
hrs., 28 minutes. 

—Pour rire à gorge déployée, 1 



Le gruau d’avoine Robin Hood a bon 
goût et coûte peu. 


Robin 





Oats 


Même si vous prononcez ces 
mots sans précipitation, on vous 
obligera à les répéter plusieurs fois 
de suite, car ils demeureront in¬ 
compréhensibles. 

Finalement, vos amis donneront 
leur langue au chat et prétendront 
qu’il s’agit de phrases composées 
de mots anglais, allemands, voire 
chinois. 

Pendant ce temps, au moins, ils 
ne diront pas de mal du prochain 
et ils oublieront les désavantages 
de la vie chère. 


Rendre heureux ceux 

qui nous entourent 


Chercher à rendre heureux, c’est 
se rapprocher de Dieu de la maniè¬ 
re la plus intime. 

C’est être prêt à sacrifier un plai¬ 
sir personn<d pour donner un plai¬ 
sir à un autre. 

C’est se regarder avec amour 
comme au service de tous, et agir 
ainsi sans éclat, sans parade, sans 
vouloir pa'raîlre dévoué. 

C’est vivre avec ceux que nous 
aimons surtout, avec aisance, sim¬ 
plicité — demandant, recevant, don 
liant avec une joie plus intime qu’ex 
pansivc. 


gardes-malades, mais aux jeunes me jour, 22 hrs., 3 minutes, 
res soucieuses de connaître les mefl j —Pour bâiller, 4 jours, 2 hrs. 26 
leurs soins à donner aux enfants minutes. 


MONCTON. — La campagne en 
faveur du dogme de l’Assomption 
dé la Bienheureuse Vierge Marie 
continue à ma'rchcr rondement et 
iusqu’iei, annonce-t-on au bureau 
de la Société l'Assomption, plus de 
100,000 signatures ont été recueil¬ 
lies. Pilles se répartissent entre les 
divers diocèses organisés dans les 
proportions suivantes: 

Québec, 38 678; Chatham, 28,899; 
Montréal, 13.656; St-Jean, 10,028; 
Antigonish, 5,453; Gharlottetown, 
3,000; Chicoutimi, 446; Rimoiiski. 
403; Trois-Rivières, 154; Nicolet, 
113: Total, 100,830. 

A date, quinze diocèses ont été 
couverts. Ce sont: St-Jean, Cha- 


pour qu’ils soient sains el forts. 

“L’Enfant Sain”, volume de 130 
pages, avec couverture renforcie, 
est en vente au prix de $0.75, chez 
l’Editeur, 1735 rue Saint Denis, 
Montréal, et dans toutes les librai¬ 
ries bien assorties. 


L’origine des poissons d’avril 

La coutume des “Poissons d’A- 
vril” est née sous Charles IX, en 
l’an de grâce 1564. Le Roi, alors en 
son château du Roussillon, fit pa¬ 
raître une ordonnance fixant le pre 
niier jour de l'année au début de 
janvier “en lieu et place du 1er a- 
vril”. Au 1er avril suivant, de nom¬ 
breux sujets firent semblant de se 


plète (les importations anglaises etjtham, Québec, Montréal, *Antigo- tromper et envoyèrent, à leurs a- 


—Pour chercher 
col, 7 jours. 


son bouton de 


Un jeu inoffensif 


Vous avez certainement des amis 
qui se vantent de ne jamais faire la 
moindre faute d’orthographe? Éh 
bien ! je vais vous donner un excel¬ 
lent moyen de leur prouver qu'ils 
ne sont pas plus infaillibles que. 
vous... ou qu’un autre. 

A ces gens prétentieux, pré¬ 
sentez une feuille de pa¬ 
pier.et un cra'yon; puis, demandez* 
leur d’écrire ces deux phrases: 

Mes laitues naissent-elles?. .. 

Oui, mes laitues naissent! 
ou bien, 

Cet homme est ténor et m’embête! tôir 


Un postulant au théâtre devait 
prononcer cet hémistiche d’un vers. 

Arrête, lâche, arrête! 

Il prononça si brièvement que tout 
le monde entendit: 
Arrête la charrette! 


Un a'utre devait s’élancer sur la 
scène en criant: Sonnez trompet¬ 
tes! , . 


Dans son désarroi, il mêla le tout 
et bêla: Trompez, sonnettes! 


—Qu’est-ce que vous faites, Ro¬ 
salie? 

—Aladame. je suis en train de 
monter des cendres. 

—Eh! bien, quand vous aurez fi¬ 
ni de monter des cendres, vous dé- 
eendrez mon thé... 


La 


violette. 

L’humour britannique fleurit cha 
que jour, témoin cette petite his- 
•e, presque neuve. 


Dans une école, l’institutrice 
voulant célébrer la modestie et stig 
matiser l’orgueil, use, bien entendu, 
de la vieille comparaison de la rose 
avec la violette. 

“Une belle dame, portant une 
somptueuse toilette, passe fièrement 
da'ns la rue, sans dire bonjour à 
personne. Cela, mes enfants, c’est la 
rose... Derrière elle vient une pe¬ 
tite créature qui marche tête bais¬ 
sée. . . ’* 

Une élève interrompt: 

—Cela, c’est le mari! 

XXX 

Histoire juive 

Cohen et Levy font des paris aux 
courses. Ils ont promis mille dol¬ 
lars au Dieu des Juifs s’ils gagnaient 
mais la' chance- leur est nettement 
défavorable. 

Ils promettent alors la même som 
me au Dieu des chrétiens. Ils ga¬ 
gnent. 

—Il faut tout de même croire, dit 
Cohen, que le Dieu des chrétiens 
est supérieur au Dieu des Juifs. 

—Bah! réplique Levy, le Dieu des 
Juifs savait bien que nous ne lui 
aurions pas donné les mille dol¬ 
lars. 

XXX 

Fable-express. 

Une beauté faisait, afin de rester 
belle, 

Dès que lui parvenait le nom 
d’une eau nouvelle, 

L’achat, au parfumeur, de ce pro¬ 
duit nouveau, 

Augmentant d'un flacon sa collec¬ 
tion d’eaux! 

• Moralité: 

La Vénus de mille eaux. 

XXX 

A Tristan Bernard 
Voyant afficher tes oeuvres 
'd’antan, 

La foule s’empresse et gaîment 
s’écrie: 

—C’est de Tristan! 

Mais, devant ton mots-croisisme 
embêtant. 

Ce beau cri du coeur, las! se 
modifie: 

—C’est à Tristan! 


Le blanc d’un oeuf, 
une brûlure, soulagera 


étendu sur 
aussitôt. 


Encore 



Suggérez un nom pour le 



OQ Premier prix $250, Deuxième prix $100 
Troisième prix $50, 60 prix de $10 chacun 

GATEAU MYSTERE “MAGIC” 

de Miss Alice Moir 



MISS ALICE MOIR est diététiste au restaurant d’un 
des plus grands , hôtels-appartements de Montréal 
“J’emploie et je recommande toujours la Poudre à Pâte 
‘Magic’,’’ 'déclare Miss Moir, “parce qu’elle allie au plus 
haut degré l’efficacité à l’économie. De plus, avec la 
‘Magic’ on est toujours certain du résultat.’* 


Voici la recette de Miss Alice Moir 
... Pouvez-vous lui trouver un nom 2 


Tout le monde 
cherche des noms pour les 

Gâteaux Mystère "Magic”. 

Lequel suggerez-vous ce mois-ci? 

S 


Mélangez et tamisez 2 tasses* de farine à pâtis¬ 
serie (ou 1 % tasse de farine à pain) avec 3 c. à 
thé de Poudre à Pâte “Magic" et }{ c. à thé de 
sel; défaites en crème tasse de beurre, ajoutez 
1 tasse de sucre fin et battez jusqu’à consistance 
légère. Ajoutez 3 jaunes d’oeufs bien battus, 
puis les ingrédients secs tamisés en alternant avec 
de tasse de lait; ajoutez c. à thé de vanille. 
Incorporez les blancs d’oeufs battus ferme. Rem¬ 
plissez des moules beurrés, aux 2$. Faites cuire à 
four modéré, 350” F., 25 minutes. 

GARNITURE : Défaites en crème 3 c. à soupe de 
beurre; ajoutez graduellement environ lg$ tasse 
de sucre de confiserie, 1 c. à thé de café très fort, 
^ c. à thé de vanille et assez de crème pour don¬ 
ner au mélange une consistance permettant de 
l’étendre. Incorporez 2 c. à soupe d'amande, 
préalablement blanchies, légèrement brunies au 


fourneau et écrasées fin avec le rouleau à pâte. 
Etendez entre les étages du gâteau. 

GLAÇAGE: Mettez dans une casserole 1 tasse 
de cassonade et de tasse d’eau bouillante. 
Brassez au-dessus d’un feu doux jusqu’à dissolu¬ 
tion du sucre. Faites ensuite bouillir doucement, 
sans brasser, jusqu’à ce que le sirop forme une 
boule molle dans l’eau froide ou fasse un fil de 3 
pouces de longueur en tombant de la cuiller. 
Laissez refroidir et ajoutez lentement 1 blanc 
d’oeuf battu. Battez jusqu’à épaississement. 
Ajoutez % c. à thé de vanille. Etendez une 
couche épaisse sur le gâteau et saupoudrez 
d’amandes brûlées écrasées. 


JONGEZ un peu à tout ce que vous pourriez 
faire avec ces $250! Ce concours n’offre au¬ 
cune difficulté. Vous n’avez qu’à imaginer un 
nom pour ce gâteau mystère—rien de plus! 

C’est Miss Alice Moir qui a fourni la recette de 
ce Gâteau Mystère “Magic.” Un gâteau attra¬ 
yant et délicieux que vous aimerez sûrement. 
Facile à faire et pas coûteux. 

Songez dès maintenant à un nom pour ce Gâ¬ 
teau Mystère. Lisez bien la recette. Ce gâteau a 
l’air bon, n’est-ce pas? Et il l’est. Si vous le 
faites, suivez bien le conseil de Miss Moir—em¬ 
ployez la Poudre à Pâte “Magic.” 


La “Magic” donne infailliblement de meilleurs 
résultats. C’est pourquoi la plupart des auto¬ 
rités en art culinaire et en diététique du Canada 
l’emploient exclusivement, ces personnes sachant 
d’expérience qu’on peut toujours se fier à la 
“Magic.” 

• • • 

Ne tardez pas à entrer dans ce Concours “Magic.” 
63 prix en argent—et le nom que vous suggérerez 
peut facilement vous en rapporter un. 


Si vous cuisinez à la maison 
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NE CONTIENT 
PAS D’ALUN. 
Cette déclaration 
sur chaque boîte 
est votre garantie 
que la Poudre à 
Pâte "Magic" ne 
contient pas d’a¬ 
lun ni aucun in¬ 
grédient nuisible. 


vous devez avoir ce nouveau Livre de Cuisine “Magic” 
GRATUIT’ qui contient des recettes éprouvées pour une 
foule de plats appétissants. Commandez-le. Adressez: 
Giilett Products, Fraser Avenue, Toronto 2. 


Règles du Concours 

Lisez-les attentivement 

1 Seuls les résidents du Canada et de Ter¬ 
re-Neuve peuvent prendre part à ce 
concours. 

2 Vous n’avez qu’à donner un nom au 
gâteau mystère. Seulement un nom de 
chaque personne. 

3 Ecrivez en caractères détachés, «a hau. 
de voire feuille et à l’encre (ou au clavi- 
graphe) les mots “Gâteau Mystère de 
Miss Moir.” Ecrivez au-dessous le nom 
suggéré. Dans le coin inférieur droit , 
écrivez lisiblement vos nom et adresse, 
mais pas au crayon. 

4 N’envoyez pas le gâteau, seulement le 
nom, ainsi que vos nom et adresse. Il 
n’est pas nécessaire de cuire le gâteau 
pour concourir. 

5 Les membres de notre organisation et 
leurs parents ne peuvent concourir. 

6 Le concours se terminera le 31 MAI 1933. 
Aucune entrée oblitérée à la poste après 
minuit, le 31 mai, ou insuffisamment 
affranchie, ne sera prise en considération. 

7 Les juges: Les noms gagnants seront 
choisis par un comité de trois juges im¬ 
partiaux dont les décisions seront finales. 

8 Les noms des gagnants seront annoncés 
à tous les concurrents dans le mois qui 
suivra la fin du concours. 

9 Dans le cas où deux personnes ou plus 
suggéreraient le même nom gagnant, le 
plein montant du prix sera payé à 
chacun des concurrents ex-aequo. 

10 Où envoyer les entrées: Adressez-les au 
Rédacteur du Concours, Giilett Pro¬ 
ducts, Fraser Avenue, Toronto 2. 


• NOTE: Surveillez les annonces d'autres 
Gâteaux Mystère ‘'Manie'’ dans de pro¬ 
chains numéros de ce journal. 


































































































LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 3 mai 1933 


LA PAGE DES ENFANTS 


Causerie 


Bien chers enfants, 

Nous causions l’autre jour d’a¬ 
postolat; nous nous étions promis 
de revenir sur ce sujet; me voici. 
Vous êtes-vous découvert un tem¬ 
pérament d’apôtre? Sentez-vous au 
fond de votre âme un peu de zèle 
pour la gloire de Dieu et l’honneur 
de la religion? Si oui, vous êtes dé 
jà apôtres de désir, et vous le serez 
bientôt d’action, n’est-ce pas? Les 
moyens? ils sont simples: . pour 
nous, enfants, ils peuvent se résu¬ 
mer à deux, la prière et l’exemple. 

Nous donnons la première place 
à la prière. Un de nos plus aimables, 
poètes a écrit ces beaux vers: 

Un enfant peut sauver uq monde 
En joignant ses mains cha'que soir. 

Il voulait dire que la prière d’un 
enfant innocent et pur est si effi¬ 
cace que demandât-il la grâce de 
tout un monde coupable, Dieu ne 
pourrait la lui refuser. Prions donc, 
et ce petit mouvement de nos lèvres 
ira jusque dans les profondeurs de 
l’infini toucher le coeur de Dieu et, 
par l’intermédiaire de la grâce pro¬ 
voquera un ébranlement dans le 
monde des âmes. Qu’il est bea'u de 
penser que de notre maison, en 
nous agenouillant devant Die.;, 
nous pouvons agir à distance sur 
les âmes: Qu’il est beau de penser 
que des pécheurs obstinés jusqu’ici 
dans leurs égarements, seront en¬ 
fin touchés d’un rayon de lumière 
dont le foyer aura été notre coeur.. 

Un autre moyen d’apostolat très 
simple, et à la portée de tous, bien 
qu’il exige plus de sacrifices que 
les autres, c’est l’exemple. Par le 
fa'it même que l’on mène une vie 
irréprochable, on exerce à son in¬ 
su une certaine influence. .Donner 
l’exemple de la tempérance, de la 
pureté, de la charité c’est pon seu¬ 
lement prouver que ces vertus sont 
possibles, mais les faire aimer et 
désirer. Tel est le charme de la ver¬ 
tu qu’elle force au respect même 
ceux qui font semblant de la dé¬ 
daigner. On conte que les soldats 
romains, envoyés pour arrêter sain 
te Cécile furent si charmés de la 
grâce de la jeune patricienne, que 
l’un d’eux s’écria: “Vive le Christ 
qui a une telle servante.” Si donc 
nous désirons faire du bien, com¬ 
mençons par nous sanctifier nous- 
mêmes: c’est la condition indispen¬ 
sable de l’apostolat. 

Tel est bien le procédé de sainte 
Thérèse de l’Enfant Jésus: selon el¬ 
le il suffit d’aimer Dieu, pour sau¬ 


ver les âmes,. Un trait de sa 1 vie 
nous aidera à entrer dans sa pen¬ 
sée intime. Le médecin du couvent 
lui avait ordonné de faire chaque 
jour une promenade; elle obéissait 
malgré son extrême fatigue. Un jour 
qu’elle se traînait dans le jardin, 
une de ses compagnes lui dit: ‘Vous 
feriez bien mieux de rentrer dans 
votre cellule; votre promena'de ne 
vous fait aucun bien, vous vous fa¬ 
tiguez, voilà tout.” Elle répondit a- 
vec un sourire: “Je marche pour 
un missionnaire, il est épuisé, ex¬ 
ténué; en surmontant ma fatigue, 
je lui donne courage.” Ce genre 
d’apostolat n’est-il pas accessible à 
tous? 

A l’école de la petite Fleur de Li¬ 
sieux, nous apprendrons encore à 
honorer, d’un culte convenable, no¬ 
tre bonne Mère du ciel durant le 
mois de mai. En effet sa'inte Thérè¬ 
se de l’Enfant Jésus a vécu une vie 
mariale intense, sa soumission à la 
très Sainte Vierge fut entière et 
parfaite, elle a eu une grande con¬ 
fiance en sa maternelle bonté et sa 
puissance suppliante; elle a réclamé 
sans cesse son secours, elle lui a dé¬ 
couvert ses peines et ses besoins en 
toule simplicité. Toule jeune enco¬ 
re la petite sa'inte sait parler à 
l’immaculée le langage le plus dé¬ 
licat, lui témoigner les attentions 
les plus exquises; écoutez-la: “Sa¬ 
vez-vous ma Mère chérie, que je me 
trouve plus heureuse que vous: Je 
vous ai pour Mère, et vous n’avez 
pas comme moi une Sainte Vierge 
à aimer. C’est une telle douceur de 
moins pour vous, une telle douceur 
de plus pour moi.” Aussi, en la chè¬ 
re petite Thérèse de l’Enfant-Jésus, 
le Très-Haut et sa très sainte Mère 
se sont formé une gra'nde sainte, 
une fervente apôtre: elle part à la 
conquête des âmes, elle plante la 
croix sur tous les rivages, elle fait 
régner Jésus et Marie dans tous les 
coeurs. Où trouver plus beau modè¬ 
le d’apostolat, de piété mariale.? 

Je vous souhaite à tous, chers en¬ 
fants, de reproduire un peu dans 
votre petite vie les vertus de Thé¬ 
rèse enfant. Elle ^a participé à un 
degré très élevé, à la pureté de sa 
céleste Mère, voilà pourquoi elle a 
tant participé à sa lumière. En 
union avec la grande Petite Sainte, 
demandons à 'a Reine de Mai le sa¬ 
lut de la société moderne si malade 
et si éloignée du ciel. 

Toujours vôtre, 

Ta'nte PRESENTINE 


Devis et attitudes 


QUELQUE PART EN ENFER 


Premier démon. — Les hommes 
sont bêtes. 

Second démon. — Les hommes 
sont bêtes. 

Premier démon. Utilisons cette 
bêtise, scorpion crochu. Utilisons- 
la pour notre cinéma mondial. Elle 
marche bien notre corruption par 
le cinéma... L’opinion se fait. Le 
cinéma est chose indifférente en 
soi, disent les casuistes... Parfait.. 
Le cinéma ce n’est ni le blé ni l’i¬ 
vraie, c’est indifférent. 

Second démon. — Commode, 
commode, pas vrai, gluant aspic, la 
ca'suistique. Faisons-en une doctri¬ 
ne de perversion. Indifférent en 
soi le cinéma??? Est-ce là ce que 
nous avons voulu en le semant par 
l’univers?... Mauvais, en fait, no¬ 
tre cinéma. Hi! hi! Bourrons l’uni¬ 
vers avec cette concession des bons 
naïfs. 

Premier démon. — Moi, je suis 
la luxure gaillarde. Toi, scorpion 


crochu, tu es l’avarice sordide. Les 
mauvais terriens, nos hôtes de de¬ 
main, sont facilement maintenus 
dans le vice: tigres ou pourceaux, 
ils mordent sans examen à la cha¬ 
rogne que nous leur tendons. Oui, 
mais les bons? Il y a les bons. 

Second démon. — Il ÿ a les bons. 

Premier démon. — Bah! si nous 
ne pouvons pas les gagner tous, 
nous pouvons les berner. Les 
grands producteurs ont l’or et l’art 
pour créer les films pourrissants. Ils 
feront par l’or danser les gouverne¬ 
ments, les conseils municipa'ux, 
même des ecclésiastiques. Voilà 
pour l’avarice. Par leur art qui est 
le nôtre, ils garderont en continuel 
éveil le petit animal, qui tu sais, 
sommeille en tous les terriens; 
voilà pour la luxure. Les bons, eux, 
sont bernables à merci. D’abord, ils 
ont tous de mignons défauts; les 
uns sont peureux, d’autres sont pa¬ 
resseux, d’autres, enfin, sont ou- 


160 GARÇONS ET FILLES 

visiteront 

L’EXPOSITION MONDIALE DU GRAIN 

comme les invités du 

SASKATCHEWAN POOL ELEVATORS LTD, 

EN SEREZ-VOUS? 


Un garçon ou une fille de chaque sous-district du Pool dans 
la province auront cet avantage. - Demandez à votre instituteur 
d’organiser ce concours de composition ouvert à tous les enfants 
de la province jusqu’au Grade 10 inclusivement. 

D’autres détails seront publiés dans le journal de la semaine 
prochaine ainsi que dans le “Wjestern Producer ou encore vous 
pourrez vous les (procurer du Saskatchewan Pool Elevaitors 
Limited, Régina ou de l’agent de l’Elevateur du Pool. 




trancièrement opportunistes et to¬ 
lérants et pacifiques et concilia'- 
teurs. -#jj 

Second démon. — Utilisons ces 
mignons défauts, frère aspic. Dam¬ 
nons les individus. Saisissons l’es¬ 
pèce humaine. 

Premier démon. —- C’est bête, des 
hommes ! 

Second démon. — C’est bête, des 
hommes! 

Premier démon. — Endormons 
les bons frères scorpions, sur un o- 
reiller de tout repos. Laissons-les se 
réjouir des bienfaits du cinéma é- 
ducateur, du bon cinéma. Tolérons 
ce moindre bien pour un plus grand 
mal, scorpion. En Europe, on a de 
ces films tournés par des catholi¬ 
ques, et quelques femmes et de ten¬ 
dres adolescents s’y vont édifier en 
toute suavité. Mais ça ne durera pas 
Ca finira dans la dèche. C’est trop 
terne, c’est trop fade. Il y manque 
le poivre qui emporte la gueule. 

Second démon. — Philosophe! Tu 
sais bien la tactique. A la faveur 
du bon film, les bons naïfs ou¬ 
blient l’autre, le film sale, le nôtre. 
S’ils étaient consistants, nos bons 
naïfs, ils nous balayeraient tous les 
films. Car bien sûr, aspic, le ciné¬ 
ma, la presse, les toilettes, les li¬ 
vres, c’est indifférent en soi, mais 
en pratique, nous, les pourrisseurs 
d’âmes, nous en avons fait autre 
chose!. . . Hi! hi!hi ! 

Premier démon. — Oui, et la mor¬ 
phine, et la cocaïne, toutes choses 
bonnes en soi, mais nous en avons 
fait autre chose. Où, en pratique, 
est-ce bon en dehors des cliniques? 
et encore?... Hi! hi! hi! 

Second démon. — Ne soyons pas 
trop sûrs de nous-mêmes, a'spic. Il 
y a des bons qui auront des soulè¬ 
vements de coeur, des sursauts 
d’honnêteté, de la ferveur, quoi!... 

Premier démon. — Ils se soulè¬ 
veront d’indignation, les bons me¬ 
neurs... Ouais!... Insurrections’ 
sporadiques dans le grand engour¬ 
dissement mondial... Les inactifs 
étant légion, il sera toujours facile 
de faire passer les agitateurs pour 
des écervelés. 

Second démon. — Un bon moyen, 
aspic, pour cette excellente fin? La 1 
violence? la persécution? quelque 
scandale bien ébruité? 

Premier démon. — Ces moyens 
sont bons, scorpion finaud. J’en 
connais un meilleur. , 

Second démon, —j Parle, prince 
du demi-monde. 

Premier démon. — Le rire. 

Second démon. — Le rire 

Premier démon. — Oui, le rire. 
Je développe. Le sourire des bons 
ina'ctifs contre les bons qui tra¬ 


vaillent; le ricanement des scepti¬ 
ques et des viveurs. 11 n’y a rien 
de tel que le ricanement. Ca tient 
lieu de raison. 

Second démon. — Utilisons le ri¬ 
canement. Paralysons l’élan initial. 
Un petit nombre de naïfs démarre¬ 
ront quand même; mais nous les 
tuerons par le rire. Nous les ferons 
passer pour des fous. 

Premier démon. — Nous sommes 
cyniques, frère scorpion. C’est 
beau, c’est fin, c’est délicieux, t le 
cynisme. Hi! hi ! hi! 

Second démon. — C’est beau, le 
cynisme! 

Premier démon. — Nous sommes 
forts, nous autres, race d’enfer. 
Nous sommes forts. Paul de Tarse 
nous appelle “la puissance des té¬ 
nèbres”. Pa's mal trouvé, ce quoli¬ 
bet. 

Second démon. -— Notre force 
vient de nos ténèbres, aspic. Nous 
piquons sous le gazon, dans l’om¬ 
bre. En pleine lumière, nous nous 
enfouissons. Nous sommes des noc¬ 
turnes. Nous sommes invisibles, in¬ 
soupçonnés. Ah! la bonne bataille 
qu’on livre contre un ennemi qui 
ne nous voit pas! 

, Premier démon. — Avec tous nos 
atouts en main, l’affaire est sûre. 
Soufflons quelque chose de nos ré¬ 
sultats à l’oreille ' interne des ter¬ 
riens. Tenons en laisse les tigres et 
les pourceaux; bernons les bons. 
L’affaire est sûre! 

Second démon. — L’affaire est 
sûre. 

Premier démon. — Travaillons 
de conserve, scorpion crochu. 

Second démon. — Travaillons de 
conserve, gluant aspic. 

Premier démon. — Ricanons! 

Second démon. — Ricanons. .. 

Scène imaginée, pas imaginaire, 
pourtant, si nous continuons de 
croire la doctrine de l’Apôtre sur 
le rôle malfaisant des esprits “puis 
sauce des ténèbres”. S’ils n’ont pas 
une parole comme la 1 nôtre, les dé¬ 
mons n’onl-ils pas l’équivalent de 
cette consulte pour amener la chu¬ 
te des hommes? Si la scène n’est 
pas réelle en ce sens qu’elle n’est 
ni vue ni visible, elle est de dialo¬ 
gue de ceux qui “machinent” la 
perdition. Elle porte cette leçon en 
tre autres, que les méchants s’accor 
dent mieux pour attaquer que les 
bons pour résister. 

Sa'ns percer les murs, ne pou¬ 
vons-nous pas imaginer une con¬ 
versation entre deux bons amis de 
la terre, cette fois, qui discutent la 
question du cinéma, à Tordre du 
jour dans notre province. Souvent 
les diverses attitudes se résume¬ 
ront à ceci: 


L’art d’écrire en une leçon 


Un petit garçon à qui je m’inté¬ 
resse m’a demandé l’autre jour de 
lui enseigner l’art d’écrire. 

Simplement, 

Vous entendez bien que l’art d’é¬ 
crire, dont il me parlait, ce n’est 
pa's celui qui consiste à bien mou¬ 
ler ses lettres, à faire des pleins et 
des déliés, une belle page d’écritu- 
re. 

Non, il voulait apprendre l’art 
d’écrire. .. ses mémoires peut-être, 
ou un article de journal, un roman 
de trois cents pages, une pièce de 
théâtre. 

Je n’ai pu me retenir de rire, car 
j’ai pensé à la révolution que j’au¬ 
rais causée dans ma famille, qua'nd 
j’étais moi-même petit garçon, si 
j’avais annoncé non seulement que 
je voulais devenir auteur, mais que 
j’allais m’y mettre tout de suite. 

Qu’aurait dit mon grand’père? 

Il y ava'it, au temps où j’étais pe¬ 
tit garçon, une foule de choses qui 
n’étaient pas pour les petits garçons 
et dont les grandes personnes se 
réservaient le privilège. 

Le métier d’écrire était du nom¬ 
bre de ces choses-là, et mon grand’¬ 
père aurait pouffé de rire, autant 
que sa dignité le lui permettait, au 
nez du petit garçon qui m’a deman¬ 
dé, l’a'utre jour, de lui donner des 
leçons de littérature. 

J’ai maintenant tout juste l’àge 
qu’avait mon grand’père à cette é- 
poque, mais ce n’est pas ce qui 
m’empêchera de me mettre du par¬ 
ti des petits garçons. 

S’ils veulent apprendre l’art d’é¬ 
crire, je leur en fais mon compli¬ 
ment, car c’est dès le premier âge 
qu’il faut l’apprendre et presque 
aussitôt que l’on commence de sa'- 
voir parler. 


Croyez-vous qu’il soit nécessaire 
d’avoir atteint un âge avancé, d’être 
un vieux monsieur de dix-sept ou 
dix-huit ans, pour comprendre et 
pour appliquer le grand principe, 
le seul principe de l’art d’écrire, 
qui est de bien choisir ses mots 
pour bien exprimer ses pensées? 

Pour penser, vous n’avez pas at¬ 
tendu l’âge de raison. Vous avez 
pensé du premier jour et vous pen¬ 
serez jusqu’à votre dernier souffle. 
C’est une fonction aussi continuel¬ 
le que la respiration. 

Or, on vous expliquera plus tard, 
quand vous ferez votre philosophie, 
qu’il est impossible de penser sans 
traduire ce que Ton pense par des 
mots. Si vous le traduisez de tra¬ 
vers, vous pensez de travers. Trou¬ 
ver ce qu’on appelle le mot propre, 
“voilà le secret de bien écrire”. E- 
videmment, vous n’y réussirez pas 
du premier coup; mais c’est juste¬ 
ment pourquoi vous ne sauriez trop 
i "4 prendre l’habitude de le cher¬ 
cher ce mot propre. 

Entre nous, ce n’est pas si diffi¬ 
cile que les grandes personnes vous 
le racontent. Un fameux écrivain 
du dix-septième, La Bruyère, a ré¬ 
sumé tout ce qu’il est essentiel de 
sa'voir là-dessus dans cette petite 
phrase moqueuse, au début d’un de 
ses caractères: 

“Vous voulez m’apprendre qu’il 
pleut ou qu’il neige: dites: Il pleut, 
il neige.” 

Abel HERMANT, 
de l’Académie française 


Il faut être gai pour être coura¬ 
geux quand on souffre, mais il faut 
être courageux pour rester gai 
quand la souffrance se prolonge. 


Pauvre comme du se! 


La famille était pauvre, pauvre 
comme du sel; mais le père, la mè¬ 
re, étaient vaillants comme Maccha¬ 
bées. 

Ils avaient quitté la vieille pro¬ 
vince, fui la ville maudite: goût des 
aventures, rêves de liberté, attrait 
des gros salaires, quelle raison les 
en avait tirés, les voisins, qui s’y 
connaissent, ne s’entendaient pas 
là-dessus. 

On avait gagné le nord de la' pro¬ 
vince voisine, la rude région des 
mines et des forêts dont la fée Ci¬ 
vilisation ferait bientôt un paradis. 
Ce que la vie était dure! Mais l’a¬ 
venir prometteur dorait tous les 
lendemains de ses beaux espoirs. 

On travailla, on fit vingt métiers; 
mais à vrai dire, les espérances seu 
les brillaient dans la maison,, La 
santé, la bonne humeur, la religion 
demeurèrent pourtant sous le toit, 
fidèles soeurs de la pauvreté. 

XXX 

“Alors, mon garçon, c’est décidé? 

—C’est décidé, Pa. 

-—Tu as réfléchi? C’est grave, 
ton idée. As-tu vu M. le curé? 

—Il m’encouragé, allez! Mais je 
vais vous le dire: c’est décidé de¬ 
puis longtemps. J’a'i demandé ça au 
bon Dieu, le jour de ma première 
communion. Malgré notre pauvre¬ 
té, le bon Dieu m’a tellement aidé, 
vous le voyez, que c’est clair qu’il 
me veut là. 

—Vas-y, mon garçon, vas-y, si le 
bon Dieu te veut là.” 

Le jeune homme rivait des yeux 
francs sur son père; les traits du 
visage ouvert et bon s’animaient de 
la prière des yeux. Il était beau ce 
jeune homme à la cha'rpente solide, 
au buste droit. 

Il terminait juste ses huit années 
de cours, protégé par son curé et 
par son parrain: ils s’étaient mis 
deux pour le faire instruire, n’é¬ 
tant pas très riches l’un et l’autre; 
de ce garçon-là sortirait peut-être 
quelque chose de bon. Ce soir, le 
jeune homme partait pour le Sémi¬ 
naire des Missions-Etrangères. 


Il fit ses a'dieux. Grand émoi dans 
la pauvre maison de planches. Lui, 
il donnait la main, tranquille et 
presque joyeux... Mais sa mère 
pleurait. 

“Maman, tu pleures? Mais Pierre 
s’en va aux missions!...” Pierre 
leva dans ses bras la gentille fillet¬ 
te et l’embrassa: “Tu as raison, toi! 
C’est tellement beau, mais beau, les 
missions!...” Puis il baisa sa mè¬ 
re avec amour. 

“Allons, vous autres, petits frè¬ 
res, une bonne poignée de mains; 
là! Vous me donnerez des nouvel¬ 
les de la maison,.” 

Pierre se fit gra've en allant vers 
son père. L’homme était debout, 
stoïque, le coeur oppressé sous la 
poussée des sentiments en feu. 

“Papa, bénissez-moi avant de 
partir.” Pierre se mit à genoux. 
L’homme se raidit,... l’émotion le 
tenaillait. Puis il leva les mains, ses 
lourdes mains de travailleur, et sa 
droite découpa' un large et brusque 
signe de croix sur l’enfant incli¬ 
né... C’était silence d’église , sous 
le pauvre toit de la maison de 
planches. . . 

Pierre partit. 

XXX 

11 voyagea toute la nuit et le len¬ 
demain. Quand il passa le seuil ai¬ 
mé, quand il arpenta les corridors 
de la sa'inte maison tout clairs, 
tout blancs, il lui parut que le so¬ 
leil couchant faisait resplendir les 
nturs eux-mêmes. Son coeur se fon¬ 
dait d’aise. 

“Venez voir la chapelle, mon a- 
mi; vous saluerez en même temps 
Notre-Seigneur.” Et le Supérieur en 
causant le conduisit. 

Agenouillé dans un banc, Pierre 
se recueille, Pierre adore. . . Pierre 
a incliné la tête, Pierre pleure. . . 

Da'ns le calme revenu, Pierre prit 
Seigneur bénissez ceux que j’aime; 
et parce qu’ils m’ont donné à vous 
malgré leur pauvreté, donqez-leur 
un missionnaire,. .. martyr du 
sang, oh! ce serait si beau,. .. mar¬ 
tyr au moins du devoir et de votre 


ineffable pénombre et paix du soir. 

Du tabernacle, le Roi des Martyrs 
des Apôtres, le Roi de gloire bénit 
longuement le jeune homme et ses 
sublimes obligés, les deux pauvres, 
au rude pays là-ba's, sous le toit de 
l’humble maison de planches... 

FUSCUS 


Le chant d’un Saint 

Rien d’étonnant que les saints 
aient toujours eu pour le chant sa¬ 
cré un allrail particulier et se 
soient plu à en faire comme l’ex¬ 
pression préférée de leur dévotion! 
Quelle scène touchante, par (exem¬ 
ple, que celle de saint Vincent de 
Paul dans sa captivité. Une des fem¬ 
mes musulmanes de son maître re¬ 
négat, sachant que cet esclave si 
modeste et si doux était catholi¬ 
que, le supplia de lui faire enten¬ 
dre un de ses cantiques sacrés. Vin 
cent lui chanta .aussitôt un “Salve 
Regina” avec une piété si extatique 
et si communicative que la femme, 
profondément remuée, s’écria: “Ja¬ 
mais le paradis de Mahomet ne pour 
ra me procurer des délices compa¬ 
rables à celles dont mon coeur é- 
tait inondé -tandis que ce captif 
louait la Mère de son Dieu.” 

Convertie à la foi chrétienne, elle 
obtint la. mise en liberté de son 
bienfaiteur. En sorte que Ton peut 
dire que “tous les prodiges de cha¬ 
rité” opérés plus tard par saint 
Vincent de Paul pour le bien de la 
France et du monde, furent “le 
fruit d’un Salve Regina chanté d’un 
coeur de sa'int et d’apôtre.” 

Mgr Dom Laurent Janssens, O.S.B. 

En sautant d’un pont, 

il change d’idée 

PITTSBURG. — Mike Hopkotel, 
âgé de 40 ans, avait décidé de se 
suicider. Il sauta du pont Manches¬ 
ter dans la rivière Ohio, mais, en 
cours de route, il changea d’idée et 
nagea jusqu’a'u rivage. 

Pourquoi avez-vous changé d’i¬ 
dée, lui demanda-t-on? 

Parce que je me suis rappelé que 
j’avais déposé $68,00 à la banque 
il y a cinq ans, répondit-il. 



FLAKES 


Commencez 
bien la 
journée 

REGALEZ-VOUS d’un bol de Flocons 
de Blé d’Inde de Kellogg, croustillants, 
avec du lait ou de la creme. Ajoutez 
des fruits quelconques pour varier. 

Les Kellogg possèdent cette saveur 
“merveilleuse” qu’aucune autre 
n’égale. Riches en énergie, ils sont 
rafraîchissants et salutaires. 

Servez des Flocons de Blé d’Inde 
Kellogg pour le lunch ou le réveillon. 
Recommandés pour le souper des 
enfants: ils sont si digestibles. 

Toujours sortant du four et scellés en 
sacs intérieurs, cirés “Waxtite”. Vous 
apprécierez • le paquet si “facile à 
ouvrir”. Fabriqués par Kellogg, à 
London, Ontario. 


les savoure»* 

































































































LE PATRIOTE DE LOUES1, mercredi le 3 mai 1933 


Tribune Libre 


Sous cette rubrique, nous ne publions que les lettres qui nous parviennent 
porteuses d’une véritable signature et de l’adresse du correspondant. 
Nous laissons à nos correspondants la responsabilité de leurs écrits. 


UNE REPONSE DE 

M. BOUFFARD 


Willownlin nch, 
le 26 avril 


1933 


R. P. Valois, 
Prince-Albert., 
M. le Rédacteur, 
Dans sa lettre 
P. Coté nie pose 


tout pour ee que l’on l'ait de l’a'utre 
côté, alors qu’à tout prendre, c’est 
la même chose. 

Maintenant, vous voulez, M, Côté, 
que j’explique sans ambiguité le 
programme du nouveau parti. Je 
veux bien expliquer ce (pie je sais 
et ce que je comprends. Mais vous 
admettrez avec moi que je ne puis 
le faire dans le, cadre d’une sim-, 
pie lettre. Cela 1 prendra du temps 
| et je ne pourrai traiter qu’un seul 
sujet, à la fois. D’autre part, je ne 
certifie pas envoyer chaque se¬ 
maine une copie au “Patriote” car 
j’ai autre chose à faire que dit jour¬ 
nalisme bénévole. Je ferai de mon 
mieux, c’est tout. 


piece pour Je 
VOYAGEURS: 


du 14 avril, M. L. 
une foule de ques¬ 
tions. Je n’ai jamais demandé à per¬ 
sonne d’embarquer sans crainte 
dans la barque du parti ouvrier-a- 
gr&'ire el surtout les yeux fermés, 
t.a critique de ce que j’écris ne me j 
blesse en rien mais à condition 
qti’on ne m’attribue ce que je n’ai 
même jamais eu l’intention de dire. 

Quoi que vous disiez M. Côté et I Je nu> propose dé commencer par 
quoi que l’on dise, pou m’importe 9 :l partie du programme qui se 
de savoir qui est responsable du ! rapporte à la terre, la fameuse ques- 
passé. Tous, autant que nous sorn-jl' 011 ( i p “Land tenure qui nous in- 
mes c’est vers le présent que nous [léresse tous ail premier chef; puis 
entendons nous pencher et vers l’a- i .iÙ parlerai <lé ta question ouvrière 
venir que nous voulons noùs tôrtr- ! puisque le parti s appelle ouvrier- 
ner. Il faut en faisant line leçon de agraire. Ensuite viendra la partie 
ce passé, que toutes les forces sai- (monétaire, très ingrate en 
nés du pays s’unissent pour faire 
du redressement qui s’annonce, line 
réalité vigoureuse. 


par le dévouement du R. P. G. Dus- [monde chante et tout te monde est ,rés d’une belle 
seault aussi du Seholasticat et sous content. 

son habite direction, rendit avec | On serait bien difficile si on é- 
succès, les diverses‘parties suivan- jtait mécontent un jour de Pâques, 
tes: introit en Grégorien. Le Kyrie, jAprès les offices de la semaine 
Sanctus et Agnus de ta messe des sainte si bien suivis. Communions 
Saints Anges en deux parties par |nombreuses du Jeudi et du Samedi. 

J. Arnaud, Gloria et Credo de la 1 Après le touchant acte de foi ac- 
inesse royale, O. Fil i i et Filiae du jc.ompli par les hommes de ta pa- 
propre; Alléluia Alléluia de St-Ba- Iroisse qui chaque Vendredi-Saint à 
site et chantons victoire en deux l’office du J (latin vont deux à deux 
parties harmonisées. Merci au R. .P. j dans le sanctuaire adorer la croix. 

Dusscault et à la chorale. Après la longue et symbolique bé- 

Ee soir de ce même jour notre nédictioii du feu nouveau, du cierge 
population canadienne, répondait [pascal, à l’office du Samedi-Saint 
â l’invita'iion du R. P. curé et de ! et le retour des “Cloches” nous ap- 


comédie à l’emporte 
même soir. 


Je sais très bien (pie le program¬ 
me du parti agraire est radical et il 
à besoin de l’être pour devenir uti¬ 
le. Tout ce qui tend à transformer 
un ordre de choses établi par le 


de 

le parti s’appelle 
Ensuite viendra 

elle-mê¬ 
me. suivie du crédit, de la produc¬ 
tion, de la distribution, de nos ins 
titutions, etc... que j’a'ie “du fit à 
retordre”, je n’en doute pas M. Cô- 
I té, mais peu importe. Si j’arrive à 
me faire comprendre, je serai satis¬ 
fait et je laisserai bien volontiers 
la liberté à chacun, “les yeux ou- 


temps est naturellement radical. Le verts d’en tirer les conclusions 


président Roosevelt poursuit actuel 
lèmént une politique très radicale, 
avec beaucoup de fermeté, et per¬ 
sonne n’y trouve rien à redire. Or, 
il y a beaucoup d’analogie entre la 
politique américaine actuelle et le 
programme du parti ouvrier-agrai¬ 
re. Alors pourquoi tant de sarcasme 
•pour ce que des hommes de bonne 
volonté veulent faire ici et pas du 


qui lui paraîtront logiques. 

Et, avant de terminer, qu’on me 
permette de poser deux conditions: 
1. Dans là critique, s’il y en a ,qu’on 
s’en tienne exclusivement à ce que 
j’aurais écrit; 2. que cette critique 
se fasse sans acrimonie et sans par¬ 
ti-pris. 

Bien cordialement à vous, 

G. BOUFFARD. 
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—SANTE. Aprçs avoir subi plu¬ 
sieurs opérations, Mlle Cécile La¬ 
tomie est enfin sortie de l’hôpital 
des Soeurs Grises avec une santé 
qui sè rétablit toujours davantage. 
Son frère, M. Roméo Lalande, de 
Saint-Chrysostôme, P. Q.. venu 
tout exprès pour cette raison, est 
en même temps retourné à sa fa¬ 
mille. Egalement, M. G. Têtu, (pii a- 
vait été spécialement recommandé 
aux prières de la retraite, se dit no¬ 
tablement mieux, depuis ce temps. 
Les deux enfants de M. Gilbert Wil- 
cox, conduits à l’hôpital, semblent 
rétablis. M. Arsène Morin, Rose- 
town, a quitté Régina, le 24 avril, 
réconforté et amélioré, A tous ces 
malades, nous souhaitons le retour 
définitif d’une complète et floris¬ 
sante santé. 

RADIO: Ce n’est pas avec un 
mince intérêt que nous a'vons écou¬ 
lé, mercredi le 26 avril, une heure 
près de vous, qui nous apportait de 
MonVréal les accents de notre belle 
langue. Le dimanche précédent, le 
collège de Gravelbourg nous avait 
aussi intéressé par son programme 
varié et bien rendu. 

—M. l’abbé Z. Garand, M. le curé 
de Wauchope, M. l’abbé Z. Gara'nd, 
de passage à Régina, a fait une bal¬ 
te au Séminaire, où il a pris le dî¬ 
ner. 

ALLIANCE FRANÇAISE. .L’Ho¬ 
norable Juge Turgeon, président 
de l’Alliance Française, a invité le 
R. P. Adrien, M.M., O.F,M., à y don¬ 
ner une causerie, le soir du 4 mai. 
Le sujet choisi est palestinien. 

VISITEURS: Mgr Maillard, curé 
de la cathédrale, Gravelbourg et 
M. l’abbé Turgeon, curé de Muthrie, 
sont passés cette semaine au Sémi¬ 
naire. 


DE L'OUEST" | 

I Le Samedi Saint, il y eu les lon- 
igues cérémonies de la bénédiction 
[du feu et de l’eau. 

Le saint jour ùe Pâques, la grand’ 
messe, fut très solenrtellé. Les céré¬ 
monies, le chant, les décorations, le 
beau sermon du R. P. Adrien. Tout 
portait à la piété. 

Nous remercions le bon Père A- 
clrien. Nous remercions aussi les 
élèves du couvent, qui sous la direc 
tion de nos bonnes religieuses, 
nous donnèrent le chant. 

—Dimanche, le 16, M, et Mme St- 
Denis était de passage à Duck Lake 
en route pour Marcelin, leur nou¬ 
velle demeure. 

—M. et Mme St-Denis, nous re¬ 
venaient contents et en bonne santé 
de l’est où ils ont passé l’hiver. 

—Mlle Yvonne Schmidt est en va 
cunce chez ses parents. 

—Dimanche, le 23, le Frère Pier¬ 
re et le Frère Ange étaient de pas¬ 
sage dans notre paroisse. 

—Le 20, Son Exe, Mgr Prud’hom¬ 
me était de passage au presbytère. 
Sou Excellence viendra da'ns la 
deuxième semaine de mai pour ad¬ 
ministrer le sacrement de la con¬ 
firmation. 

—Beaucoup de nos paroissiens é- 
coutent les beaux concerts français 
de Montréal, donnés le mercredi de 
chaque semaines par la commis¬ 
sion de la Ra'dio. N’oublions pas 
de les encourager. 

—C’est le mois de Marie! Tous les 
soirs à 7 heures trente, il y a une 
heure sainte prêchée par Mgr Des¬ 
marais. 

—Enfin, nous jouissons d’un prin 
temps un peu frais. Les fermiers ont 
commencé le travail dans les 
champs, quelques-uns sèment le bon 
grain. 
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—Les exercices de la Semaine 
Sainte ont été suivis avec grande 
piété. Mgr le curé Desmarais avait 
invité le R. P. Adrien de Régina 1 
pour nous prêcher la retraite pa¬ 
roissiale pendant la semaine sain¬ 
te. Vu l’état abominable des che¬ 
mins, Monseigneur décida de ren¬ 
voyer la retraite à cet automne,. 
Mais tous les jours, nous avons eu 
ta messe suivi d’un sermon pa'r le 
Père Adrien. 

Le Jeudi Saint, un grand nombre 
de paroissiens s’approchèrent de la 
sainte table avec dévotion. Dans l’a¬ 
près-midi, nous avions une heure 
sainte prêchée. 

Le Vendredi Saint, nombreux en 
core furent ceux qui vinrent médi¬ 
ter sur la mort de Notre-Seigneur. 
La pa'ssion fut chantée à trois voix 
Tous vénérèrent la croix avec res¬ 
pect. A trois heures nous avions le 
chemin de la croix prêché. 


l’exécütif de l’A.C.F.G. La salle Le- 
cours n’entendit que du français ce 
soir-là et combien de belles choses 
dites en français, refrains en fran¬ 
çais, et pages d’histoires de notre 
Canada français. 

Mentionnons d’abord- les présen¬ 
ces précieuses: R. P. Pàquette, curé 
de la pa'roisse et R. P. Cloutier. son 
assistant, les RR. PP. (i. Léonard, 
principal de l’Edole Industrielle, J. 

Lavigne, professeur et Dusseault, 
économe, tous Oblats du Scholasti- 
cat de Lebret. 

Après un court concours de brid- [ commencé, c’est le dernier trimestre 
ge et whist, le programme suivant [de l’année, celui des grands exn- 
nous fut présenté avec entrain. [mens. Oh! la! la! Dès la première 

1 But de la soirée, R. P. Pàquette. [semaine de juin. Concours de l’A.- 

2 Allocution du président local de ,'C.F.C. Un peu plus tard examens 

FÀ.C.F.C. M. Zénon Lafleur qui idc la fin de l’année. On y songe, 
termina 1 par un amen en choeur depuis les petits grades jusqu’aux 
“Allouette”. j grades supérieurs, aussi “Bon cou- 

3 Origine et croissance de l’Eglise rage!” 

dans l‘Ouest canadien, M. Paul [ — Ue 28 avril: Grande visite mais 

Bédèle. jtron courte de Son Excellence Mgr 

Chant: “Le carnaval de Venice” Mela'nson, évêque de Gravelbourg. 


portant I/Alleluia 1 béni de ta Ré¬ 
surrection. Comment ne pas être 
joyeux? 

Nous avons de plus eu ce matin 
le bonheur de voir Mgr Rourdel di¬ 
re sa messe et de t’entendre chnn- 
ter tes vêpres cet après-midi. 

M. Henri Masson est revenu 
parmi nous,, Mme Aimée Masson a 
Pii aussi venir passer le dimanche 
de Pâques dans sa famille. Elle 
doit cependant retourner à l’hôpi¬ 
tal. 

—Le 20 a'vril : Les classes ont re- 


M. et Mme H. Poirier de Dollard, 
Sask., étaient de passage à Mont¬ 
martre, dimanche le 23, iis ont aus¬ 
si visité M. F. Renaudo. 

—Nous sympathisons avec notre 
brave ami, M, Charles Lévesque at¬ 
teint d’une grave maladie. Il a été 


par affaire à Laflèche dernièrement 
— M. et Mme Emile Gobeil, de Co¬ 
derre en visite chez M. et Mme Gil¬ 
bert Phaneuf de Laflèche, et chez 
M. et Mme Donat Bélisle, de Glent- 
worth dimanche dernier. 

-M. Dollard Cantin de Gravel¬ 
bourg a passé ses vavances de Pâ¬ 
ques chez ses parents, M. et Mme N. 
Cantin. 

—Mlle Alta Bourassa. gardè-mala- 


gauchc* au mois de février est en 
voie de guérison. 

—M. Georges Gervais, âgé de 73 
ans, Avant été malade depuis quel¬ 
ques mois, est en convalescence 
maintenant. Nous souhaitons aux 
deux respectables vieillards par¬ 
faite guérison. 

DIVERS 

—M. Edmond Gauthier est reve¬ 
nu de Wauchope là où il a passé 


qu’il nous reviendra 
fait rétabli. 


duo, Mlles E. Recours et A. Bra¬ 
bant. 

5 Récitation: “Je ne veux pas être 
croquée”; Mlle Emiline I-acroix. 

6 Esquisse sur Champlain 
guste Brabant. 

7' Duo de chant: “France et Cana¬ 
da”, Mlle Alice Blais et Rita La¬ 
fleur, 

8 Parallèle entre deux personna¬ 
ges historiques: Jacques Cartier, 
défendu par Mme Emma Re¬ 
cours; La Vérendrye, défendu 
par Mme Dora Choquette. 

9 Paroles d’apropos et de remer¬ 
ciements dit R. P. Pàquette, curé. 

Un goûter fut servi, et trouva'cha'- 
cun fervent patriote. Les nôtres 
malgré les temps d’économie, con¬ 
tribuèrent ee soir-là $20.70 ail se¬ 
cours des nôtres en Saskatchewan, 
et au maintien et conservation de 
notre langue. Le chant “O Canada”, 
termina cetie soirée, que nous nous 
promettons bien de renouveler plus 
souvent. 


Arrivé hier soir. Il a dit sa mes¬ 
se ce matin à la chapelle du cou¬ 
vent, Neuf heures sonnaient à pei¬ 
ne l’heure des classes que déjà Son 
M. Au- [Excellence reprenait la route de 
Gravelbourg. C’est presque pas 
bien de partir si vite. Je suis sûre 
que vous pensez comme moi, et que 
vous invitez Monseigneur à revenir 
bientôt nous visiter à Prud’homme. 
I! ne pourra pas dire alors. “Cela 
fait si longtemps que je ne vous 
ai pas vus.” 

GENEVIEVE 


BRIDGE-THE: 

Plusieurs dames se. sont réunies 
chez Mme Alfred Réveillé invitées 
à un bridge-thé, mercredi, 26 a'vril. 
Les dames dont les noms suivent é- 
1 a i ont présentes: Mmes E. Little, J. 
Provencher, A. J. Boyer, P. Perron, 
J. E. Deniers, M, G. Bitlings, A. I,. 
Storev, B. Dalter, !.. Goulet, W. 0’- 
Shaughnessy. L. P. Côté, L. L'Heu¬ 
reux, A. T. Breton, P. E. Beauche- 
min. A. A. Le Blanc, N. Cregân, J. 
Beaudîn, W. Lavoie, G. Gratton, R. 
Wanty, Mlle Victoria Faubert, Voi¬ 
ci les noms des gagnantes: 1er prix 
Mme Willie O’Shaughnessy, 2ènie 
prix, Mme M. >G, Bitlings, Consola¬ 
tion Mme A. J. Bover. 


—M. Anselme 
[quitté pour aller 


gendre et chez ses 


, . . (le de l’hôpital de Régina, était en [quelques semaines chez M. Joseph 

transporte d urgence a 1 hôpital des visite chez M . et Mni “ A N B ou- 

Soeurs (mises a Régina. Espérons |ram et chez M . et Mme Bourassa 
bientôt tout a | dernièrement> 


Chouinàrd, son 
amis au village. 

—M. Jean Gauthier du village 
Pérignie nous a d’Atida est revenu sur sa propriété 
à Môose-Ja'w où au nord ouest du faubourg de C.a'n- 
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—6 a'vril. Ce soir, à l’appel de 
notre Saint Père le Pape, de notre 
bien-aimé évêque, et de notre bon 
curé, nous nous rendons nombreux 
à l’église. Là devant le Saint Sacre¬ 
ment exjiosé sur l’autel nous of¬ 
frons au bon Dieu, une heure d’a¬ 
doration. M. le curé nous transpor¬ 
te dix-neuf siècles en arrière dans 
le silencieux jardin de Gethséma- 
nie. C’est là, qu’un soir, à jamais 

béni, celui du premier Jeudi-saint, [agréable. Le voici: 
après le don suprême de l’Eucha L [l 
ristie et du sacerdoce Jésus voulut j 
éprouver les douloureuses terreurs [ 2 
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I MONTMARTRE, Sask. I 
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REFLEXION DE LA SEMAINE 
Pendant sa courte vie sur la ter¬ 
re, Notre-Seigneur mérita, par un 
travail qui s'est multiplié en exem¬ 
ples et en enseignements, de ra¬ 
cheter à son Père, l’humanité per¬ 
due depuis le crime d’Adam. 
OEUVRES DU CERCLE 
Nous voici à la deuxième réunion 
* récréative organisée [ par le cercle 
paroissial. Elle fut des plus inté- 
— * ressante cette veillée de l’A.C.F.C., 
On ÿ fit du beau travail en vue de 
donner un programme en confor¬ 
mité avec les aspirations de nos 
jeunes. La nombreuse assistance en 
couragca de ses applaudissements 
ces nouvelles activités de notre 
vaillent comité. C’st dire la lionne 
harmonie qui règne chez nous et la 
conscience avec laquelle chaque 
membre du comité accomplit sa 
charge. Le résultat n’en est que plus 
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LEBRET, Sask. 
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paroisse de Lebret est tou¬ 


jours le paradis de la province, mê¬ 
me si la voix de notre ami “Le Pa¬ 
triote” ne vient pas vous le dire 
très souvent! Avec le soleil du prin 
temps, chez nous la vie renaît avec 
individus se dépenser sans compter 
l’espoir de jours meilleurs. L’hiver 
a vu cependant organisations et 
pour soutenir les oeuvres chères et 
revivre les paroles du poète “O cha¬ 
rité, vierge pure et féconde, va 
comporter tes bienfaits en tous 
lieux”. 

Après l’assiduité de notre popu¬ 
lation apportée avec offices de la 
semaine sainte, Pâques a été célébré 
en notre superbe église avec toute 
la splendeur de ce gra'nd jour. La 
messe fut chantée par le R. P. Gi- 
roux, o.m.i., assisté par les R. Frè¬ 
res Joyal et Lafaille du Seholasticat, 
comme diacre et sous-diacre. Le 
sermon de circonstance fut donné 
par le R. P. Géatapra, supérieur du 
Seholasticat. 

Le choeur de chant, remis à neuf 


de l’Agonie. Sous la chaude parole 
de M. le curé nos âmes s’émeuvent 
de pitié, de regret, et nous sentons 
monter en nous, un immense désir, 
rendre à Notre-Seigneur amour 
pour amour, aller vers lui, aller le 
visiter souvent dans son tabernacle, 
aller le recevoir dans son Eucha¬ 
ristie, être prêtre chacun à notre 
manière, pour faire descendre au¬ 
tour de nous non pas une pluie de 
roses mais une pluie de blanches 
hosties. Quoi de plus fa'cile en ef¬ 
fet. Il n’y a qu’à aller communier 
et à promouvoir autour de nous la 
communion fréquente. 

Le 9 avril. Dimanche des Ra¬ 
meaux à partir d’aujourd’hui jus-' 
qu’à l’automne la messe est à dix 
heures au lieu de dix heures et de¬ 
mie. 

Ce matin à la procession des ra- 
mea'ux une dizaine de petits gar¬ 
çons de 8 à 9 ans nous ont charmées 

en chantant le “Gloria Laus”. Bra- 

/ 

vo petits chanteurs! Recommencez 

—16 avril; Ah! C’est ça qui est 
beau! Quoi? mais la messe donc! 
la messe chantée par les enfants ce 
matin, c’est très bien savez vous, 
les chantres en ba's entraînant les 
fidèles, les enfants en haut faisant 
monter leurs voix claires jusque par 
delà les cieux. Sûrement le “Pape” 
s’il nous entendait serait bien heu¬ 
reux de voir comment les choses se 
passent à Prud’homme. Tout le 


Une assistance de plus de 125 
personnes. 

De beaux prix aux cartes gagnés 
par Mmes H. Poirier, de Dol- 
la'rd; K. Edmond Vandcrvelde, 
Ludivine Goulet. Par MM. Wil¬ 
lie O’Shaughnessy, Fernand 
Langlois, Hubert Mouly. 

Un programme magnifique: L’or 
chestre Breton nous donna de 
ses nouveaux favoris. 

1 Chanson par M. A. Breton, au 
piano, M. P. Breton. 

2 Chanson par un groupe de jeu¬ 
nes filles, au piano. M. P. Breton 

3 Pantomine, M. L. Breton, M. L. 
Fournier, M. A. Corriveau, M. L. 

, Ferra'ton. 

4 Chanson, choeur d’hommes, au 

piano, Mlle L. Goulet. i 

5 La nouvelle initiative fut une' 
partie de boxe des plus intéres¬ 
sante. D’abord les poids légers se 
firent la lutte. Le jeune Hector La¬ 
voie contre le jeune Roger Four¬ 
nier, pour le championnat poids 
lourds, MM. Louis Breton et Fran¬ 
çois Mipfner se firent une lutte ar¬ 
due sans pouvoir obtenir de déci¬ 
sion de notre arbitre M. Léo L’Heu¬ 
reux. Nos deux amateurs revinrent 
donc tous deux souriants avec leurs 
gérants. MM. J. E. Deniers et C. Do- 
zois. 

Nôtre cercle n’en est pas à son 
dernier programme. Il nous promet 
une autre conférence sur un sujet 
(l’actualité pour le 28 mai prochain. 
Avis donc à nos amis des places en 
vironnantes ils peuvent être assu- 


—Mlle Edna Wilson de la Ban¬ 
que de Toronto, après avoir passé 
lin mois en vacance chez ses pa¬ 
rents à Craig. Sask., est revenue par 
mi nous. 

—M. et Mme Gilbert Phaneuf, 
ont rendu visite à leur père, M. Vic¬ 
tor Phaneuf, de Gravelbourg, di¬ 
manche, le 23 dernier. 

—M. Arthur Dandurând, après a- 
voir passé l’hiver au sanatorium de 
Fort Qu’Appelle, est de retour dans 
sa 1 famille. 

—M. et Mme Arthur Berlinguette, 
Mi\ie Malvina Côté et Mlle Jeannette 
Berlinguette sont allés assister aux 
funérailles de la mère de Mme Cô¬ 
té à Estevan dernièrement. Nos 
sympathies à Mme Côté. 

—Mme Albert Yergeaii après a- 
voir passé un mois à Saskàtoon, 
est revenue enchantée de son voya¬ 
ge. 

—M. Benoit Gaudette est actuelle¬ 
ment à Régina, Sask., par affaires 
pour quelque temps. 

Mgr Charles Maillard, p.d., 
curé de Gravelbourg a fait une vi¬ 
site à (M. l’abbé Lussier, samedi 
dernier. 

—Mlle Irène Chouinàrd, institu¬ 
trice de Gravelbourg était en visi¬ 
te chez M. et Mme Ernest Colpron, 
samedi dernier. 

—M. Paul-Emile Hardy de Mak- 
wa, Sask est en visite chez des a- 
mis pour quelque temps. , 

- -M. et Mme Léon Short, de Wil- 
low-iBunçh, Sask., sont en visite 
chez leurs parents et amis pour 
quelque temps. 

—M. et Mme Fortunat Poji'quin 
et M. Jean-Louis Morin sont allés 
rendre visite à des parents et amis 
de Gravelbourg, dimanche dernier. 
NAISSANCE 

M. etMme Clovis Brière sont heu¬ 
reux de faire part à leurs nombreux 
parents et amis de la naissance d’un 
fils baptisé sous les noms de Jo¬ 
seph, René. Parrain et marraine M. 
et Mme Alphonse Piché, oncle et' 
tante de l’enfant, nos félicitations. 

Nous sommes heureux de félici¬ 
ter les artistes du Collège de Gra- 
vetbourg pour le joli concert qui 
a été donné à la radio, CJRM, à 
Moose-Jaw, dinianche le 23 avril 
dernier, le tout a été très bien ren¬ 
du et très bien compris. Nous es¬ 
pérons que Coderre sera là pour le 
28 prochain et Laflèche, pour le 25 
juin prochain, sous la direction de 
l’abbé Ls Lussier, et sous les aus¬ 
pices du comité paroissial de l’A.¬ 
C.F.C. . 

—Mlles Cécile et Giselle Martel 
de Gravelbourg, ainsi que M. El- 
phège St-Arneault était à Laflèche 
mardi pa'r affaires et en visite chez 
des amis. 

—Le comité paroissial de l’A.C.- 
E.C., ouvert dans le sou-bassement 
de la salle paroissiale mardi der¬ 
nier, deux magnifiques allées de 
jeux de quilles qui ne manqueront 
pas d’intéresser nos jeunes aussi 
bien que les hommes mariés dès 
l’ouverture l’assista'nçe était très 
nombreuse, et l’on s’amusa à qui 
mieux mieux. 

-—M. Raymond Leduc et M. Na¬ 
poléon Grefford, de McCord étaient 


[il doit passer l’hiver. 

—-M. et Mme J. B. Nalou de Gra- 
[velbourg, chez leurs parents, M. et 
Mme Jean Allais dernièrement. 

MM. Onier et Paul Boiselle, ain 
si que Mlle Aurore Boiselle de Gra- 
[vclbourg étaient à Laflèche chez 
j dès amis, et par affaires, celte se- 
[ maine. 

| ;—C’est avec regret que nous a- 

| viens appris la mort de M. Edouard 
iThiersoon, survenue à l’hôpital St- 
Joseph de Gravelbourg, jeudi der¬ 
nier, à l’âge de 67 ans. Le service 
fut chanté lundi à 10 heures à l’é¬ 
glise paroissialle au milieu d’un 
grand concours de parents et amis. 
Le service fut chanté par M. l’abbé 
Lussier. Nos sympathies à Mme 
Ed. Thiersoon, ainsi qu’aux familles 
Honoré, George Dumelev et George 
Leslv. 

—Dimanche dernier sont allés 
rendre visite à MM. Paul et Char¬ 
les Ste-Marie, de Meyronne. M. et 
Mme Adolphe Campeau, M. et Mme 
Nap. Campeau, MM. Victor, Louis, 
et Léon Campeau, Ailles Pauline et 
Cécile Campeau, M. et Mme Wit- 
frid Gagnon, Mlles Jeanne et Aline 
Ga'gnon, MM. René, J. B. et Louis 
Orner Gagnon, M. et Mme Léon et 
Léo Lavigne, Mme W. Bédard, M. 
Alfred Bédard, M. et Mme Napo¬ 
léon Daoust. 


tal. M. Jos. Ménard, locataire sur la 
ferme susdite, M. Gauthier est allé 
demeurée sur la ferme de son frère 
Joachim. 

—M. Ernest Lemieux se rendait 
à Wauchope la semaine dernière à 
la rencontre de deux neveux or¬ 
phelins venant de Québec. M. Er¬ 
nest Lemieux, toujours généreux et 
hospitalier, est heureux (le recevoir 
chez lui ces chers orphelins qu’il 
aime comme les siens. 

—Nous aurons au mois de mai 
es exercices chaque soir de ce mois 
béni consacré à notre bonne Mère 
du ciel. Mlle Lucile' Moiny, institu¬ 
trice de l'Ecole du village prendra 
charge du choeur de chant avec ses 
élèves qu’elle prépare depuis quel¬ 
que temps comme organiste distin¬ 
guée. 


Une digestion facile 
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Oh!! toujours à la dernière heure 
tes chroniques de Cantal. Serait-ce 
la dépression qui retient tes nerfs 
du 'correspondant. Non! Non! Le 
correspondant aussi bien que les 
gens de là 1 paroisse ne sont pas de 
ceux qui reculent devant la grande 
misère qui poursuit le monde en¬ 
tier. Nous y voyons tous la main 
ferme de Dieu qui rappelle la chré¬ 
tienté à son véritable devoir. 

PAQUES 

Notre paroisse a vu ce glorieux 
dimanche avec la foi vive de leurs 
ancêtres. Notre modeste Eglise avec 
les humbles parüres, mais bien or¬ 
données a rendu le culte des plus 
impressionnant. M. l’abbé B. Ga L 
rand, ancien curé» officiait à la 
grand’messe avec la piété qu’on lui 
connaît. 

BAPTEMES 

—William, James, enfant dé 
Peter Forest et de Ajice Allen, Par¬ 
rain et marraine, Karl Kettler et 
son épouse. 

Joseph, Emile, enfant de Jo¬ 
seph Gervais et de Ma'rie-Ange Mail 
hot. Parrain et marraine, Cyprien 
Bertholet et son épouse. 

MALADES 

—M. Charles Boutin, âgé de 76 
ans, après s’être fracturé la jambe 


“Pendant plusieurs années ma di¬ 
gestion avait été mauvaise, ce qui 
affectait tellement mon état de san¬ 
té que je ressentais des douleurs 
partout le corps et devais souvent 
m’allonger. Le Novoro du Dr Pierre 
me fit beaucoup de bien. Actuelle¬ 
ment j’ai une digestion splendide 
et je suis en èxcellent état de san¬ 
té,” écrit M. Théo. Boell de Baflî- 
more, Md. Cette fameuse médecine 
faite de plantes rend de ta vigueur 
aux fonctions de l’estomac; elle a- 
méliore aussi l’appétit et facilite la 
digestion. Quelques doses prouve¬ 
ront sa valeur. Si vous ne pouvez 
l’obtenir dans votre voisinage écri¬ 
vez à Dr Peter Fahrney and Sons 
Co., 2501 Washington Blvd., Chica¬ 
go. lit.. 

Livré exempt de douane au Ca¬ 
nada. 
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RED WING BREWING 


PRINCE ALBERT 
SASK. 


Si vous désirez satisfaction 
dans vos travaux d’élec¬ 
tricité appelez 

J. E. LACROIX 
1’ “Electragist” 

Avec l’aide de son organi¬ 
sation, il a pour but de tou¬ 
jours faire du travail de qua'_ 
lité supérieure à des prix 
modérés. 

J. E. Lacroix 

LIMITED 

contracteurs-électriciens 
(Membre A.E.I.) 
Téléphone :- 

Bureau 2344 --Soirées 2394 

8e rue, Prince-Albert, Sask. 


BILLETS d’EXCURSION 
POUR L’ÉTÉ 


[ 


DANS 

L’EST DU CANADA 

ET LA 

COTE DU PACIFIQUE 

Du 1 5 mai au 30 septembre 
Retour limité au 31 octobre 


] 


CANADIAN NATIONAL 

1‘ A R T O U T A XJ C A N A D A *.39 


Cloches d’Eglise 


de la Célèbre fonderie Paccard, d’Annecy- 
le-Vieux, Haute-Savoie, FRANCE, 



A mis avons toujours on magasin à Qtiobce, dos cloches neuves et d’occasion. 

Nous avons aussi une MACHÏNK, pour sonner les Cloches en branle, qui est 
installée à notre atelier à QUEBEC 

CETTE MACHINE EST UNE 


C. Emile MORISSETTE Ltée 

Canada 


Représentants-Généraux au 
et aux Etats-Unis; 

. 230 Rue Latourelle, QUEBEC 


MERVEILLE A TOUS LES 1 POINTS DE VUE. 

Z. O. TOURANGEAU 

4223 rue Fabre; MONTREAL 

Tel. Bell Frontenac 6272 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 3 mai 1933 




Prince-Albert 

Chronique 

paroissiale 

loi- DIMANCHE DU MOTS 

Dimanche prochain, le saint sa¬ 
crement sera exposé après la grand’ 
messe jusqu’à la bénédiction du 
soir. Comme c’est le mois de mai, 
espérons que la Très Sfe-Vierge 
verra de nombreux adorateurs aux 
pieds de son Divin Fils. 

PREMIERE COMMUNION 
ET CONFIRMATION 

Parents chrétiens, n’oubliez pas 
que la confirmation aura lieu le 
troisième dimanche de ce mois et 
la première communion le quatriè¬ 
me dimanche. Nous tenons à faire 
remarquer à nos familles de la cam 
pagne que tous les samedis, soit a L 
vant midi, soit après-midi, ils peu¬ 
vent amener leurs enfants chez les 
Révde Soeurs de Sion. Samedi 
dernier, ils étaient très nombreux 
bien qu’il en manquât quelques-uns. 

PIQUE-NIQUE 

Les Brownies ont eu samedi der¬ 
nier un joyeux pique-nique. Comme 
leur maîtresse, Mme Mollard, ne pou 
vait pas les acompagncr, elle fut 
remplacée par Mme Ma'clsaac. et 
Mlle Martle. Le dîner fut pris dans 
le bois, précédé et suivi de diffé¬ 
rents jeux. Elles se proposèrent d’y 
retourner. 


BAPTEME. 

Le 25 avril, baptême de Frances 
Jean Ferguson, née le 18 décembre, 
enfant de Alfred Hugh Ferguson et 
de Frances Kaminiasz de cette pa¬ 
roisse. La marraine a été Mme Kami 
niasz. 

-—Le 25, ba'ptême de Joseph Stan¬ 
ley Kaminiasy, né le 27 décembre, 
enfant de Joseph Kaminiasy et de 
Annie Palidor de Honeyjnoon. La 
marraine a été Mme F’rances Kami- 
niasy. 

—Le 30 avril, baptême de Charly 
Ernest Schafer, né le 14 septembre, 
enfant de Andrew Scha'fcr et de 
Eva Bélanger de cette paroisse. Le 
parrain a 1 été Mike Madvae. 

MOIS DE MARIE 

Tous les soirs à sept heures et 
demie, nous aurons les exercices 
du mois de mai. Nous remarquons 
avec bonheur qu’un grand nombre 
d’enfants de nos écoles assistent à 
la sainte messe le matin et font la 
sainte communion on l’honneur de 
leur bonne et douce Mère du ciel. 


Une rafinerie d’huile 


PRINCE-ALBERT. — On projet¬ 
te actuellement l’établissement ici 
d’une rafinerie d’huile. Ces jours 
derniers, des hommes d’affaires ont 
formé dans ce but une compagnie. 
Les travaux de construction seront 
entrepris bientôt. Les vingt ou tren¬ 
te employés rafineront l’huile, la 
gazoline, distilleront le pétrole et 
a'utres produits de l’huile. Prince- 
Albert sera un centre de distribu¬ 
tion pour le nord. 


Nouvelles 


Le Canada à la 

Conférence du blé 


OTTAWA. — Le 10 mai prochain, 
se tiendra à Genève une conféren¬ 
ce du blé où seront convoquées les 
principales nations productrices 
tel que les Etats-Uriis, l’Argentine, 
l’Australie et le Canada. Ces pour¬ 
parlers seront des préliminaires a 
la conférence économique mondia¬ 
le de Londres le 12 juin prochain. 


Le cancer 


REGINA, — Une conférence pour 
étudier le cancer sera convoquée à 
Régina au mois d’août prochain, 
par le. ministre de la Santé, l’hon. 
F. D. Munroe. 

L’un des principaux orateurs sur 
le sujet sera Johns Hopkins, pro¬ 
fesseur de chirurgie et pathologis¬ 
te très renommé de l’Université de 
Baltimore. 


Les chantiers de secours 


REGINA. -— Les chantiers de se¬ 
cours aux chômeurs célibataires en 
Saskatchewan seront ouverts du¬ 
rant au moins les deux premières 
semaines de mai. 


Pour l’admission à l’école 
normale 


REGINA. — Les étudia'nts dési¬ 
reux d’entrer à l’Ecole Normale én 
Saskatchewan devront au préalable 
remplir les formules prescrites par 
le gouvernement. 


Construction de routes 


REGINA. — Le ministère çle la 
Voirie mettra à exécution cette an¬ 
née un programme assez étendu de 
construction et d’amélioration de 
routes pour venir en aide aux sans- 
travail. 


Le retour à la terre 


REGINA. — D’après le pla'n de 
retour à la terre, le gouvernement 
aidera à l’établissement de cent fa¬ 
milles et pas d’avantage, cette an¬ 
née. 


Profit de la vente des liqueurs 

REGINA. — La Saskatchewan a 
réalisé un profit net de $864,657,21 
sur la 1 vente des liqueurs durant le 
dernier exercice financier. On ne 
dirait pas que nous sommes en 
temps de dépression. 


Assassinat du président de 
Pérou 


LIMA, Pérou. — Louis Sanchez 
Cerro, président du Pérou, a été as¬ 
sassiné par des rebelles, dimanche 
dernier. 


La France se réserve 

un droit de surtaxe 


PARIS. — La France, fout en ac¬ 
ceptant une trêve de tarif proposée 
par les Etats-Unis, se réserve le 
droit d’imposer une surta'xe tari¬ 
faire le cas échéant où le dollar a- 
méricain descendrait trop bas. 


Les chinois veulent 

une armistice 


TOKYO. — Le bureau des affai¬ 
res étrangères du Japon a décou¬ 
vert que certains Chinois cher¬ 
chaient à obtenir une armistice 
par l’intermédia'ire des ministres 
plénipotentiaires des Etats-Unis et 
de l’Angleterre à Peiping. 


Sir Chamberlain blâme le 

traité avec l’Allemagne 

LONDRES. — Sir Austen Cham¬ 
berlain, ancien secrétaire des af¬ 
faires étrangères, a poussé les con¬ 
servateurs à une attaque violente 
contre le tra'ité conclu avec l’Alle¬ 
magne.. Il donne trop à celle-ci et 
pas assez à l’Angleterre. Voilà le 
grief qui a indigné les conserva¬ 
teurs en Chambre. 

, 

Taxe d’accise 


Une nouvelle taxe demande que 
tous les chèques au-dessous de cent 
dollars portent un timbre-poste de 
trois sous. 


L’abolition du serment de 
fidélité 

DUBLIN. — Le président Ea 
monn de Valera a donné au Dail 
Eireann un dernier avis de motion 
pour l’abolition du serment de fi y 
délité à la Couronne. 


King dans l’Ouest 

OTTAWA. — Le chef du parti 
libéral, M. W. L. Mackenzie King, 
entreprendrait une tournée dans 
l’Ouest Canadien peu de temps a- 
près la prorogation dos Chambres 
Fédérales, d'après M. R„ M. Edman- 
son président de l’Association Li¬ 
bérale de l’Alberta.? 


Juge américain à demi-étranglé 

LE MARS. lowa. —- Une centaine 
de cultivateurs ont maltraité un ma 
gistrat sexagénaire, le juge Charles 
C. Bradley, qui refusait de s’enga¬ 
ger sous serment, à ne plus signer 
de forclusions de remboursement 
d’hypothèques. Le juge a été frappé, 
enduit de graisse et de boue, à de¬ 
mi-étranglé et dépouillé d’une par¬ 
tie de ses vêtements. 


Libre-échange 

LONDRES. — “C’est le but du 
gouvernement, a déclaré le prési¬ 
dent du “Board of Trade”, M. Wal¬ 
ter Runciman, en discutant les trai¬ 
tés de commerce conclus avec l’Al¬ 
lemagne, l’Argentine et le Dane¬ 
mark, de libérer le commerce des 
tarifs partout où ils peuvent exer¬ 
cer une influence et ce n’est pas un 
paradoxe de dire que nous, lorsque 
nous avons adopté une politique ta¬ 
rifaire il y a deux ans, nous étions 
déterminés à nous servir de nos ta¬ 
rifs pour obtenir l’abaissement des 
tarifs dans le monde entier. 


Borah s’irrite 


WASHINGTON. — Le sénateur 
républicain Bora'h, de l’Indiana, 
reproche énergiquement au gouver¬ 


nement de menacer de poursuites 
les citoyens qui ne lui confient pas 
leur or. Il a dit, dans un discours 
au Sénat, que s’il possédait $5,000 
en or ou en billets à couverture or, 
il dirait au gouvernement “d’aller 
au diable”. 


Russie et Japon 


TOKIO. — Le Japon compte ob¬ 
tenir le contrôle absolu du Chemin 
de fer de la Chine de l’Est et sup¬ 
primer toute influence dbs Russes 
en Mandchourie sans à livrer 

une guerre ou à débourser une som 
me trop considérable. 


Le dumping de la chaussure 

LONDRES. — On s’attend à ce 
que les manufacturiers canadiens 
bénéficient de l’initiative que le 
gouvernement prendra 1 pour en¬ 
rayer le dumping des chaussures 
de l’étranger sur le marché anglais. 
Les droits actuels, qui ne sont pas 
suffisants, pour arrêter ce dumping, 
seront révisés et de nouveaux 
droits établis sur une base détermi¬ 
née seront adoptés. 

Le Royaume-Uni absorbe actuel¬ 
lement environ 40 pour cent des ex 
portations de chaussures et- ca'out 
choucs du Canada. 


Premier vote sur 

le bill d’inflation 

WASHINGTON. — Le sénat amé¬ 
ricain a approuvé cette clause tlu 
programme d’inflation de M. Roo¬ 
sevelt qui permettra au président 
de réduire le contenu en or du dol¬ 
lar américain. 

Le vote fut’pris à la 1 fin d’un dé¬ 
bat assez animé au cours duquel les 
réguliers républicains cherchèrent 
à faire éliminer cette clause récla¬ 
mée par l’administration pour en 
user dans ses efforts internationaux 
pour stabiliser les diverses mon¬ 
naies. 


L’Allemagne) veut l’égalité 


GENEVE. — L’Allemagne a pré¬ 
cisé ses réclamations en matière 
d’égalité d’armements en soumet¬ 
tant toute une série d’amendements 
au projet actuellement débattu par 
la conférence du désarmement. Ces 
amendements indiquent que les Al¬ 
lemands ne sont pas satisfaits des 
effectifs alloués à l’Allemagne et 
qu’ils tiennent à l’égalité absolue en 
matière d’armements. 


Les Etats-Unis à Genève 


GENEVE. — Le représentant des 
Etats-Unis à la conférence du dé¬ 
sarmement a déclaré qu’il s’oppo¬ 
sera à toute tentative d’ébranler 
l’avant-projet britannique de limi¬ 
tation des armements. 


Un moratoire 


WASHINGTON. — F. I). Roose¬ 
velt se prépare à envoyer au Con¬ 
grès une résolution sur les dettes de 
guerre, qui lui permettrait d’accor¬ 
der un moratoire sur les payements 
jusqu’à ce que la conférence éco¬ 
nomique de Londres prenne fin. 

Le 1er mai 
se passe 
dans le calme 

Le 1er mai, jour d’habitude mar¬ 
qué par de nombreuses manifesta¬ 
tions communistes suivies de dé¬ 
sordres et-de fatalités à travers le 
monde, s’est passé à peu près dans 
le calme. 

EN ALLEMAGNE 

En Allemagne, Hitler a joué un 
tour a'ux communistes en faisant de 
ce jour une fête nationale en l’hon¬ 
neur du nouveau parti régnant. De 
longues parades et des manifesta¬ 
tions enthousiastes ont salué, le non 
veau chancelier. 

A MOSCOU 

A la faveur d’une journée enso¬ 
leillée, une masse de près d’un mil¬ 
lion de prolétaires et de militaires 
se pressait sur le quartier rouge". Le 
canon 101 tonna du Kremlin le si¬ 
gnal de la mise en branle d’une in¬ 
terminable procession d’ouvriers. 
Staline, le chef du parti communis¬ 
te, du haut de la pierre tombale de 
Lenine, passa en revue les troupes 
militaires. 

LONDRES 

Des milliers de londoniens, y 
compris, femmes et enfants du par¬ 
ti ouvrier, firent des manifestations 
a'u Hyde Parle. Les longues proces¬ 
sions tinrent les agents de la sûre¬ 
té publique - très occupée. Le con¬ 
tingent d’Oxford chantre’ ^’une fa¬ 
çon monotone; “Nous ne nous bat¬ 
trons pas pour le roi ni pour la pa¬ 
trie.” — We will not fight for the 
King or country. 



CANADA 

Au Canada, pas de désordres. A 
Régina, Saskatoon, Calgary et au¬ 
tres centres, défense formelle de 
pa'rader à messieurs des organisa¬ 
tions affiliées au parti communis¬ 
te. Au lieu des drapeaux rouges ou 
autres insignes de venues étrangè¬ 
res, la régide parade des uniformes 
rouges de la police montée. La po¬ 
pulation canadienne ne semble pas 
priser les agissements communis¬ 
tes. 

ESPAGNE 

A Madrid, la police a' dispersé 
des manifestants communistes at¬ 
troupés devant le ministère de-la 
guerre. 

A MANILLE 

, i 

Plusieurs personnes furent tuées 
lors d’une rencontre de la police et 
des groupes processionnants. 

A VIENNE 

Celte ville a été le théâtre de nom 
breuses manifestations ouvrières. 
Jamais pareil déploiement ne s’é¬ 
tait vu depuis la fondation de la’ 
république. 

A PARIS 

Pour la première fois depuis la 
-guerre, les extrémistes ont réussi 
à tenir une assemblée en plein air. 

A CHICAGO 

Le coeur du quartier commercial 
de la ville de Chicago a ressenti 
les violentes secousses des çxplcr- 
sifs. Des bombes ont éclaté et fait 
de sérieux dégâts. Aucune personne 
n’a été tuée toutefois ni blessée. Ces 
choses désagréables, au dire de la 1 
police, sont le fait du communis¬ 
me,. Tous les communistes identi¬ 
fiés ont été arrêtés. 


Pour vos réparations de 

Robes et costumes de 

CHAUSSURES 

dames nettoyés et 

aller chez 

réparés 

JOE SHOE REPAIR 

$ 1.00 et plus 

SHOP 

CANADIAN CLEANERS 

En face de magasin de liqueur 

16 - 10 e rue Ouest Téléphone 2289 Prince-Albert 

- 1 


Roosevelt au N.-B. 

WASHINGTON. — Le président 
Roosevelt projette d’aller en croi¬ 
sière à Campobello, Nouveau-Bruns 
wick, dans le cours de cet été. Il 
doit monter en yacht avec Ja'mes, 
son fils aîné, ses deux autres fils, 
Franklin et John, à Marblehead, 
Mass., dans la seconde moitié du 
mois de juin. Son navire sera le 
sloop de 45 pieds. “Amberjack II”, 
à bord duquel montera aussi Geor- 
ge-K. Biriggs, un fervent du yacht¬ 
ing à Marblehead. Quant à la 
date exacte du départ, elle dépend 
de la clôture du Congrès. Le sloop 
appartient à Paul-D. Rusf, jr., avec 
qui James, est à conclure des arran¬ 
gements. 


Portez les 

Vêtements de Travail 

G. W. G» 

Salopettes garanties — denim bleu, 9 onces, , dos $1.75 
haut ou bas -Marque G.W.G. — Toutes grandeurs 

CULOTTES (breeches) Whipcord très pe¬ 
sant — très bien confectionnées et très du¬ 
rables. Marque G. W. G. $3.00 

Toutes grandeurs. 

CHEMISES DE TRAVAIL 
SALOPETTES 

GANTS DE TRAVAIL 

enfin tout ce dont le travaillant a besoin 


Ralph Miller Limited 

915 Avenue Centrale Prince- Albert 




D. Robbins ministre des 

Etats-Unis au Canada 


Robbins sera le prochain ministre 
des Etats-Unis au Canada, quoique 
sa nomination n’ait pas encore été 
soumise au Sénat. On dit que le pré 
sident Roosevelt ne veut pas le lais¬ 
ser pa'rtir maintenant, alors que la 
conférence avec les hommes d’Etat 
étrangers est à son zénith,. Robbins 
a été chargé du soin de recevoir of¬ 
ficiellement les distingués hôtes et 
de s’occuper d’eux durant leur sé¬ 
jour. Il est le chef de la division 
protocolaire du département d’Etat 

Warren Delano Robbins est cou¬ 
sin germain du président Franklin 
Delano Roosevelt. 

Le fait qu’il parle couramment le 
français ajoutera à l’agrément de 
son séjour dans notre pays, vu que 
la Capitale est toute voisine de la 
population française du Québec. 

Il est de religion unitarienne et 
son épouse, une personne de l’Amé¬ 
rique du Sud d’origine belge, est ca¬ 
tholique. Ils ont trois enfants, dont 
deux fils fréquentant l’université 
de Harvard. 51. Robbins n’aime pas 
beaucoup la parole publique, mais 
il est depuis longtemps dans le ser¬ 
vice diplomatique de . son pays et 
est parfaitement qualifié pour être 
ministre au Canada. 


Le public approuve entièrement 
l’opinion exprimée par ceux qui 
avaient eu l’occasion d’entendre M. 
Rofnier dans ses conférences de 
l’automne dernier, c’est le plus lu¬ 
mineux exposé des méthodes éco¬ 
nomiques de l’Europe moderne et 
des causes principales du capitalis¬ 
me. 

Cet ouvrage de 320 pages est en 
vente, au prix de 1.00 l’unité, chez 
l’éditeur, 1735 rue Saint-Denis, 
Montréal, et dans toutes les librai¬ 
ries bien assorties. 


nous sommes heureux nous, dire 
tiens, nous n’avons pas de peine 
que Dieu ne soulage. — -Eugénie de 
Guérin. 


Le coeur, quand il est triste, n’a 
pas assez des secours humains qui 
plient sous lui tant il est pesant de 
tristesse. Il faut à cç roseau d’au¬ 
tres à'ppuis que des roseaux. Oh! 
que Jésus a bien dit: “Venez à moi, 
vous tous qui pleurez, vous tous qui 
êtes accablés.” 

Ce n’est que là, dans le sein de 
Dieu, qu’on peut bien pleurer, Que 


Il sera le prochain ministre améri¬ 
cain au Canada, rAttendu à Ot- ' 
tawa au cours de l’été. 


PARLE FRANÇAIS 
WASHINGTON. — Warren D. 


Le livre de M. Lucien 

ROM 1ER EST FORT GOUTE 
Les “Problèmes économiques de 
l’heure présente”, ouvrage de M. 
Lucien Romier, publié en février 
dernier, pa'r l’Ecole des hautes Etu¬ 
des Commerciales, aux “Editions 
Albert Lévesque”, retient plus que 
jamais l’attention du publia. L'edi- 
tour vient de lancer le quatrième 
mille, et tout indique que cette nou¬ 
velle édition s'écoulera aussi rapi¬ 
dement que les précédentes. 


Russell 

Méat 

Market 

J. E. Painchaud, prop. 
rue River et 2e Ave. O. 
PRINCE-ALBERT 

Assortiment complet de 
viandes;, légumes, etc.— 
fambons. “Swift” . ou 
“Burns” et autres produits 

Venez nous voir avant 
d’aller ailleurs. 


Le jus de tomates mûres enlève 
l’encre et les taches de rouille du 
linge et des mains. 


UIÎAINK UPUOCYUS 
DOÜH T/E NORD 

10 sortes --25c port payé -- de¬ 
vraient rendre suffisamment pour 
une famille de six. 


Betteraves, rouge fonqé 


Va oz. 


Choux, marché Copenhague Va oz.» 
Garrottes, Danvers 14 -longue Va oz. 
Choux-fleurs, boule de neige 

hâtive . 1-32 oz. 

Concombres, ‘vvhite spino’.. % oz. 
Oignons, ‘Danvers jaunes’ .. Va oz. 

O,gnon, (Danvers jaunes . Va oz.. 

Radis, écarlates- bouts blancs Va oz. 
Epinards, Roi de Danemark Va oz. 
J^avets, Suède .. . Va oz. 

AUTRES GRAINS PORT PAYE 

la livre 

Fèves, Golden Wax . x . 35c. 

Blé d’Inde, Sunshine (sucré) 35c : 

Pois, Sutton’s Peerless . 40c 

Panais, Suède . 60c 

Betterave “Alangel” rouge 

longue . 55e 

Betterave Sucrée . . 55c 

L’n paquet de pois gratis si vous 
envoyez cette annonce avec votre 
commande. 

Demandez notre catalogue -28 pages 

Bi.ïvi/s Limite» 


Prince-Albert 


Sask. 


Magnet Grocery 

Phone 3579 


Voué étés cordialement invités à visiter notre magasin 
à votre prochaine visite à Prince-Albert. Quand vous 
achetez vos provisions au “Magnet” vous avez la satis¬ 
faction de ne jamais payer plus cher qu’ailleurs et sou¬ 
vent même meilleur marché. 

MAGNET GROCERY En Face du Magasin Woolworth 



REDUCTIONS 

Maintenant 

ROSEDALE LUMP 9 5Q 
MURRAY LUMP 0 5Q 

Le meilleur charbon pris 
en Alberta. 

McDIARMîD 
Lumber Co., Ltd. 

TELEPHONE 2733 


W. G. Hoimselî 

Qualité et Service 
Notre Devise 

Réparations de chaussures de 
tout genre 

ATTENTION SPECIALE 
donpée aux commande* 
postales 

INFORMEZ-VOUS 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et I 1 Rue Est 

Prince-Albert.- Sask, 


BOIS "CONSTRUCTION 

NOUVEAU STOCK 

Notre stock est nouveau et très propre et vous trouverez 
ici tout ce dont vous aurez besoin à des prix raisonnables. 

Nous livrons immédiatement et garantissons 
satisfaction à tous. 

North Star Lumber Co. Ltd. 

Cour à Prince-Albert. D’où vient la bonne qualité. 

TEL: 2275 

Prince-Albert, Sask. J. P. Hepbum, gérant 


J. O. BRUNET 
Monuments funéraires 

414 Ave Taché 

ST-BONIFACE - - MAN. 


Cartes-photos envoyées sur 
demande 


EPICERIES 

Nous uvous un assortiment 
ooniplot rt’épiceries de la plus 
liante qualité, toujours meil¬ 
leure que le prix. 


NOUS LIVRONS LUS 
COM .M AN DUS 


Téléphone : 2120 

ROCHES 

GROCERY 


Ave Centrale 


l’rlnee-AIbert 


Manville Hardware Co. 

LIMITED 

Magasin de Quincaillerie 
et d y Articles de Sport 

réputé par toute la Saskatchewan 

PRINCE-ALBERT 

Leask , Marcelin, Shellbrook, Smeaton 
Weirdale, Crystal Springs, St. Benedict. 





















































































































































































































































